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ve lirrp reaf^ma trpi» traiUø qui expUquept toiis la formfttion pQtt-plio<éne ou gUdale de la Norv&ge m&dr 
dionale. L'idée prindpale de ces traités ost de f^irc ▼otr que le phénomone da burinage du Nord ne doit pas 
étre Gonsidéré isolé et détaché de ses rapports éyidente aveo lea d^pdts meobles, mais qae Texamen minutienx 
de ces demiers aossi bien quune noayelle détermlnation, praticable k present, des espéces n&arines trourées doirent 
nécessainement amener une idée pinn daire de la nature de la mer et de Vétat, dn Kord pendant la periode 
meme. da phéaoména du bnrinage. ' 

liO prtmier traité »»Siir le pbonoméne dn bnrinage** commence par un résnmé daa notiona et des 
resultats relatifs i ce phénoméne qu^on possede en Norvége. 

On se base particnHérement sor les cartes indiqnant les directions des striea par M. M. Horbye 
et Rordam dans les „ Obsenations snr les phéoomines d*érosion en Norvége^ Programme de rUniyersité, Chri- 
stiania 1857*'. On crmrait qne la théorie des glaciers edt dA trourer le plus grand nombre de partisans dans 
le Noid. Tontefois eala n^est pas. £n Norrége on a complétement adopté la théorie de M. Sefstrom^ parce- 
qn'oii a penaé qne la gUcene pouvait prodnire en grand de pareils effets. Cependaat, dans les descriptiona 
de IL Rink de, la glaee continentale de Qroenland (CoUertion des ouvrages de la Société scientifiqno dn Dane- 
mark) on ponrcait iH^jntenfait chercher Tanalogie qu'on a toujonrs demandée å la nature actuelle. A la fa9on 
nn pen leste dont plasienrs obserYatenrs ont traité le phénoméne, particuliérement par rapport k Temploi des 
fléches sur W cartes» fianteur fait p. 6 et 7 quelqnes objcctions, å savoir: 1) Les bloeø erratiques n'indi- 
quent pas toujoofs d'o& le mouvement noot et od il se dirige. Les blocs qui ont yéritablement buriné, sont 
placés au fond des banes gbcials. 11 existe une difiérence entre les pierres qui ont buriné et les blocs qui 
ont été transportés sur la glaee; 2) Les soi^diaant odtés choqués et cotés å Tabri protiennent sourent uniqua- 
meat de la.coBatraction ijUériania ndfia du rocher. Le bnrinage a oté moins de la masse da rocher qn*on 
ne le penae; 3) I<a, situation des petitea caites donne nne idée fansse do la direction du bnrinage; 4) l'^ 
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nekerchM rar le phteomine da burintge on Xoirége sont rettées itolées, n'ayi]it povr bnt qne U direction 
det striM et de« bloct emtiqnes. Toatefois, oe pbénomfne bo trouTe on no pent pins ^troitemeot lié å 
rcznmen dos dépdts menbles modernes. 

Lø denxiAme et le troisieme txfeitéa ae jolgotat done tont natnrellement an premier. 

P. 8 — 9 Tantenr donne ane explication génénlo proToqnée par Toxamen da pbénoméne du buri- 
nage par rapport å TéUndne des deptets mcnblvs, H (ant qne les rocbers de Korr^a ait 6t4 barinés par la 
glaee continentale, par nne nappe de glacé tont-a-fait continno. Hya nne différence esscntieUe entre la (a^on 
dont Tantenr comprend le barinage et le „Drift** anglaia. On troure dens raisons pnissantes contre les flots 
de Sefstrdm, pag. 10: 1) D'oii tire-t-on tonte cctte ean? 2) L'eatt ne bnrine pas des snlcatnres, elle ne fait 
qne crcuser et polir. Les pots des géants sont rouTrage de Tean* On les Toit encore anjonrdlini se former 
sons les cataractes. L*eiisteBce des banes de ssble et de graTien et dn sable et de Targile stratiftés 8*opposent 
et I U tbéorie de Befstrtm et k celle de Lyell, pag. 11-^18. 

Let dessins page IS représentent 



å gcnehe: 
Conpe d*nne TaQée reraplit de glaeiers. — 
• et 6J Morainas latérales; fj Blocs transportés 
snr la snrface des glaeiers, et dont Tnn doit 
rester snr le bord saiUant du rocber. 



k droite: 
Conpe de la mSme raHée apr^ la fonte. — 
a et 6J Les moninea latérales restaates; ej Le 
bloc restant, derenn bloe erratiqne; dj Sable, 
graTiers et cmillonx ronlés dépoaéa par Teau 
dans la TaUée inoiidée. 



Les dessins page 14 représentent 



k ganebe: 
Vond de roeber k banes couTort do la mer 



å droite: 
Le méme fond de roeber arse le bine et 
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les bloca transportés. — a^ Le bane; ij Blocs 
éebonés snr le bane; eJ Argile dépoeée par la 
mer arec qnelqnes Moes diaperséa ^ et U. 



Temptie de gla^na flottanta. — «^ Le bane; 6J Gla- 
^ona llottants dont le eonrant ponase qnelqnes- 
uu Tfrs le bane, eontre loqnel ils écbonent et 
déebargent lonr fiudeau. I 

Lea deasitts k droite penrent anssi tréa*bien representer nne Tallée «t im plateav d'argile en 
Korrége. Il n'est pas néeessaire qne toas les blocs erraliqaes aient élé transportés par la glaee flottaste. Kt 
avant et pendant la periode erratiqne la Norr^c était k Tétat de eontinent an-deasne de la mer^ si ce n*ost 
qne les coqnUles marines nons démontrent qnVlle est montée depnls de 600 piedt. 

Le deicdéme traité „Snr la formation glaciale dans la partie méridionale dn dfoeéae da Cbriatia- 
nla" est aeeonpagné d^ale carte representant le mime eapaee. L'onrrage eommenee par iadtqner eomrnent le 



BttMd • åté pToduit. L& carte ne doit Moir qu*k d4»naer ane idée dn oontenu* Fovr le» descriptions sni- 
Tantes on doit rériåer la situation ot lee nofma des loealités sor les ^Gartes des sous-préfeotnres*'. Yoioi 
r«z|ilieation des eonleors «t des signes employés sur la carte (t. la carte). 

Le ponge designe les fonds de roebars. 

Le Teri plein « * TargUe namense. 

Lea traita Terts désignent Targile å coqnilles marines. 

Le Janne designa Torgile å tniles et Targile sablonnenssu 

Le bnm painté -^ Ub sables stratifiés. 

Le bmn. muifaié areo de petits ronds (ceroles) - les banes gUcials. 

Lea eroiz rongea désignent les dép/^ i eoquiUes marines. 

Les croix Tertes • les dépdts k eoqniUcs d'eaA donee. 

Les fléohes - lea direetions des stries dana oertains endroits. 

Les chiifres de U carte indiqnent en pieda norvégiena la mvean an-dessns de la mcar. (1 metra 
-» 3^18 paeds norrégiena.) 

F. 19, déscription des phéDoménes génénmx. 

Les formntions dont il est qnestion peuTont se diTiser en troiis groupes : Tancien groupe glncial, le 
groape post-glaeiai pins jenne et le groupe allnTial le pins réeent L'ancien gronpo est forme de banes glacials, 
de graTiers, de sable, d'argile mamense et d^andens dépfila de coquillea. Le groape plus jenne est forme d'aigile 
de ooqaillea el de conebes de sable renfennani des ooqaillas^ do dépdts de coqnilles pins récents, d'argile k tniles, 
d'axgile eontinentale, d'argila sablonnense et de sabla flotte (la plnpart dn sable stratiflé). Le groupe le pias réeent eat 
fonaé d'allttTions, de deltas, de tonrbei» de graiiera de nriéres intérales, de snble et de dépdts de eaillonz ronléa. 
Las fomatiou des banea sont décritas p« 19 — 2^. Ils sent formes de gfaviers et de anblø» 
da piarres pins on moins grosses. Plnsienra eonpea font Toir qne lenr partie inférienre repose immé- 
diatoaeut anr le roober fenne qni est bnriné. Ila 8'étendent tranaTeraalement sur les Tallées eomme lea momi- 
MB frotttalea on ila en longant les edtéa eomme lea morainea latérales. 

Le deaain p. 20 repréaente nne eonpe dn bane k Qleng anprés de Sarpcn, célftbre cbftte d'eaa ds 
Glommen. Le sommet da ce bane se trouTe k nne åUration de iOO pieda norrégiena an^dwrn n i de Glomman 
qni eal å 80 pieda «n*dMan8 d« ln mer. A designe gramt, p le bane, k argile k eoqnillea, 6 aable. 

Trois eonpea diflerentes dn bane de Stnbbemd, k \ mille 4 Test de CbxistianiA. La premiétn 
eenpa reptésanle lea élages d'«igile qni se acnant oontre lea flanes du bane sans le conTnr, et an aomnet da 
bana daa bloca ftettéa. Par la denxiime eonpe en Toit la formation intérieare dn bane an chemia dn fer de 
OteialiaBinx et par ln tioisiAme U plaee dn bano snr le eorpa dn roeber qni est bnriné. 



VI 

La qualriéme covpe p. Sl inoDtra uft bane eaoké bwveoup ploi patit «nprés de la chamafa qvi 
conduit dø Saadri^vn k 1 mille k TouMt de Cfariatiaaia joaqn^k BingerigeC. 

Let desaina p. SS moBtrent la plaee du aable glactal ai de Tavgile BBatmeua, atblon&eiiaa dana ta 
caa, dont on troare alternatiTvment dea eoucbai trte-mtncaa par rapport au concbaa auperpoaéaa. La premiere 
coupe proTient de la tuilerie de Poaa prea de Christiania. Sur le roeher buriné on tronra d'abord dn aable 
glacial et de Targile raameuBe, U-dearaa 3 gttea épaia d'argile (å eoqniUes), ploa baut de Targila k tnilea et 
de la terre mélangée. Snr le roeher bnriné lui-méma il j ayait (å droite) nn petit amaa do pierrea aaaei 
grossea qoi araient cTidpmment coopéré an bnrinage. Méma dana lea conchea d*argile on tronva auaai ^ et 
U quelqnea pierrea, des blocs flottéa. La acconde conpo pronent do terraiii argileox de Brynd, premiere eta- 
tion de la ligne da ehemin de fer de Cbriatiania. Le I''' et le Sin« étagee sont foméa da eoocfaea d'aigile 
mameoae et aablonnenae, le S^* d'argile (ii coqaillea), le 4°>« d'argile aablonnenae sana ooqvillaa. 

L'^t de Targile maneoae ait décrit p. SS — S4. Elle contient partont ane fkiUe qoantito de 
cbavx, le ploa son rent S%. On y troave sonTent dea maaaea arrondica, qol en Pinknde et an Saéde aont con- 
nnes eooa le nom de „Marlekor*', ,,Imatraat«ne", et qa'on designe ordinairemont comme dea ,, conerétiona de 
marne". Mais w n*cst antrc choae qne dea petits moreeaoz de pierrea calcairea, ailoricnnea, arrottdies et polica, 
en partio eorrodéca et k moitié décompoi^. L'argilo mornaaae eUe-méme eat un d^pAt calcaire de Tépoque 
dea glacé». On ne la tronve qne dana lea endroita o^ le terrain a pn receroir des aUavions dea contréea ailn* 
riennea, aor lea pierrea calcairea et lea sehiatea deaqneUea la glaee a axerei aon action. 

Lea rapporta ordinairea da gronpe glaeial et da gronpe post" glacial sont repréaentéa par le 
profil ideal p. S4. C — V y representant rancien nircau da la m^t k 5 — 600 pieda au^deaana da nireaa 
aetoeL Ceat å ce nireaa qa*ont éié dépoaéea lea coacbea / et la masse eoqailliére da littoral /. Qne le paya 
monte etaanite Jaaqa'att oireaa SF, et pendant ee tampa anra licu lo dép6t dea eoaehca S en mdme temps que 
ae forme ln masse eoqailliére littorale //. Oa Toit par cønaoqnent qne , dana la periode la pina rapprochée 
da ph^nom^ne du borinaKe, il a fallo qne lea coqniUaa foaaeat d^oséea å tii*» nireaux relatiTement diiiérenta 
d'aatrrft niTcanx, qni d/*«ignent des ^poquea pina récentea et ploa 61oignéea du pbénoméno du burinage. Si done 
le bnriaage a ca Hea pendant qae le continent sVst troov^ å Tétat de glaco, on doit 8'atteadra k trouvcr les 
««pl^eea pina airtiqaaa dana lea eoncbes et lea banca coqaillien /. 

P. 84. Kn fonsidémnt ce profil Tnntaar a ItTré lea eoUectiona anaes eonaid^Uea de rUnireraité 
qol j ont rapport å Mr. Ir profeaseor Sara poor åtre sonmiaes k on nonrel examen. Mr. Sara en presente 
lea r^toltata dana le dernier traité. Les collectiona protenant principalemant des voyagea de MM. lea proiea" 
•mrs KeUbaa et Chr. Boeck ont ponr aoareea lea depota de coqoUlea. Maia eea locaUtés se dtrisent clairemanC 
en deaz gronpea di«tincta aairant le nireaa, c*wt k åin en anciennea phia éleréea (å 400 pieda enviren an* 
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dMsns d« la mer) et en modernes plus basBes (å 50 — IfiO pieds an-deesiu de U mer). Les lonlltés se 
tronTent eomparées p. 85. 

Yieni ensnite la deseription des sutres «tåges p. tS — 86. L'argile ooquflUére qui ne setroure 
pas au-dessus d'an ecertame élévfltioii est renfermée dans les contrées pins basses. L*ai^ile k tniles est éépomr^ 
Tue de eoquflles, dans les regions pins éloTées «n pent U designer comme argile eontinentale sans eoqniUee. 
L'arg{le sablomiense se transforme sonyent insensiblemeoft «n sable stratifié qui se troure distinotement répandm 
antonr des banes gUcials. Par eonséqnent, eenx-ci ont åt étre pins gnnds dans Torigtne, et les partias Ham 
en ont éU transportées eonyertes par la mer on par les inondations de Tintérienr. P. 26 on Toit nn profil 
qni røprésente la eomposition ordinaire dn sol dans les oontrées basses oti tona les étages se ^rouTeiit. Au 
fond il y a de Taigile mamense, U-dessns de Targile ooqntlliére, ensoite de Targile å tniles, en hånt dn aabk 
stratifié, et dn cdté de la tallée le sol se tronye mélangé par snite d'ébonlements. 

P. 27 est décrit le delta dn lae Øiem eomme exemple d'allnyion8 modenes. P. 2S se tronvist 
indiqnées qnelqnee masses ooqnilliéres d'eau donce également modernes et lenr eomposition. 

Yiant ensnite nne description pins locale en 6 seotions: 1) Le temin k Test de Gkristiuiia dnas 
la proyinoe de Bomeriget entre les laes Mjøsenet Øiem, p. 80. A nne époqne antérienre Tantenr a pnblié 
nne deseription dn sol de ee terrain dans le jonmal polyteofaniqae ^Polytechnisk Tidsskrift*', Gbriatlnua 1868, 
no> 21 et 22^ ayec carte et profil qni aceompagnaient le n^ 2, 1859, et U a appelé Tattention snr nne eer- 
taine ressemblanoe entre la deseription de ce terrain et celle de la contrée d^Upsal fonniie par le professevr 
A. Erdmann (Klgra Ord till den geologiaka Karten øfrer Fyris&is Dalbieken, Stockholm 1857). P. 80 «n 
donne nn profil dn bane de Kitelyen, an nord dn lac Øiem. Ge bane est de la natnre des moratnas laléimleif. 
Le material de Targile mameuse de tonte ætte contrée tire son origine des conches siinriennes sitnées an nord 
dn lae Mj«sen. Les sonrees qni se montrent dans ces conehea d'azgile on de sable sont prineipalemeiit de 
denz expécss, soit des sonrees feimginensea qni jaillissent sons le socle des pnissantes eonches de sable a«z 
endroita oli elles reposent snr de Targile ferme (par ex. les eanz mineralas d'Bidsyold), sott des sonrees fiuMea 
de sel cmnmnn qni jaillissent dans le terrain d'argile marine. L'anal7se de cette demiére espéce se tronye p. 82. 
f) Le tetrain de la yallée de Christisinia p. 83. 8) Le terram k Test dn golfe de Christiania depnis le lao 
Øtem jnsqtt'k Iddefjord å la firontiére de Snéde, p. 85. On y décrit la longne snite des banes aoBdement 
eontinns qne la carte nons Isit yoir depnis Moss jnsqn'k Frederikshald et dont on tronye daa traeea 
encore pins loin yers le S. B. Oette serie qni a Tair d'nn ancien appareil Uttoral se presente tontefois ayint 
tont eomme les restes d*nne andenne moraxne frontale de la c8te. On décrit ensnite les banes k eoqnillea 
mariaea qn'eii tronye dans ee terrain. On y retrouye également les denz espéces de localités deja mentionnéea. 
4) Le terrain k ronest dn golfs de Christiania comprenant la yallée de Longen et les enyirons de Skien, p. 88. 
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De ce odté da golfe on tronve également une longue suite de masses de graTiers et. do sable dopuis Herten 
jii8qu*ii Laurrig, et plus loin dans la méme direction on pent poursoiyre les traces de \fmos sxtués dans la mer 
jiisqii'å ArendaL P. 40, on ne pent gnére appUquer Texplication de LyeU de rorigine des Asar de Suéde. 
iia direction des stries dn bnrinage des deus cdtcs da golfe est presqoe perpendioolsire å ses deox longnes 
suites de banes. On ne peut guire en tronrer Texplioation qa'en les considéiuat commt.les extrémités des 
mocaines da TancieBAe edte par snite de la grande glaeiation continenlale. Le matériel de Targile mameose de 
sette region tire son origine des couches sUurieniies sltaées «a nord de TyriiQQrd et de BandsQordy snr les* 
quidles la glaco a exercé son action. On troaTC égalemdnt dans ce terrain les deox espioes de somrees. Soos 
ie point de vne géalogique les eaux de Sandefjord doÅFent étre ckssées dans lm sources saliaes. I^e tetrain maria 
distmotament indiqaé par des coqoilles s'étend trés-loin dans Ift vallée de Lqagen inunédiatement an lud de 
Kongsberg oil Ton a encore tronvi des écailles fossiles. Le dessin p. 43 indiqote comment en pent saiair lea 
rapports entre le terrain d'argile marine et les plateaiiz de sable qui se rencontr^nt d'ordinaire a nn certain repos 
dans los yallées. Au end de Kongsberg k la cbfite d'eiiu de X<angerad on poorrait ae iigorer on bane glasial 
s'éliendAttt transversalement sur la yallée. An sad de ee bano on tronve les eow)bes d'affgile mannes, an- 
bord le sable qui a éié transportÅ par les flots de Tinterienr. tfais Is baac mdme est oaishé par le sable 
stratifié superposé. £n qoittant les couches mannes étendues dans les regions plus basses ponr entrer 
dtans les raUéss on rencontre presque constamment de ces repos» oii le fond de ia vallée so tronve 
Unt d'aB qottp soulevéi. Dans lo coin nard'K>aest de la carte on votit ces degrés å rexkémiti des laes 
Krstderen et BandsiQord^ dans le coin nord -est <an oontraire t^r repos pareil dans ttn bane de la v«ål4« de 
Glommsn k Tendroit oii ceUe-ci forme on angle droit pres de Kongsvinger. 6) Le temin 4« U vallée de la 
liviére de Drammen, antour dn Lac TyriQord etc. p. 45. Le bane .de glaoe situé an boni de HandaQordsn,' 
qui est indiqaé sur IfL carte, ost cache. Un platean dlevé de, sable stratifié r«iitoure* On tronye indiqaé sur 
la carte nn pendant plus graod de ce bane å rextrémité du lac de Hurdal ei du lae IQøsen, qui est égalensot 
eaché et sntouré d'un platcau de sfible. 



Le troisiéme traité par M. le proSesseur San s'occupe des moUusques trouyés dans not^e fonn»- 
tion post-pliocine on glaciale. Aprés une petite introduction Tanteur donne (jpag. ^2 — <^) un taUeau des fos- 
siles trottvés dans certainos localités choiaies^ lesqoels (å i'exc«ption de 2 cspéces de balane» d'une d'airtbo- 
aie^ de 8 de seipule, d'une d^échinos et d'une d*ocnLine) se composent toas de mollusques. 

Les concbes oii on les tronve se composent: 1) de depots de coquilles k un niveao pins élevé 
(sneiens) (p. 52); 2) de Tancienne argile (iDféricure) et de Targile sopérieore plus réo^nte <«xgile k coquiUoa) 
(p. 53 — 54); 3) de dépdts de coquiUes å un niyeau moina élevé (pias réeents) (p. 55—56). 



IX 

Lm remarqnes qni t'y troavent jointds (p. 57 — 64) renferment des detail* sur qaelqnes-oiiM det 
aspéce» pliu remarquables «t lea looalités oii «Ueø se trooiTent en etat mant et en etat fouUe. On y tronve 
des dessina en gravnre snr boia de SipbAnodentalium Titreum San (fig. 1, a — g), Tarea raridentata Wood 
TiTante en denz yariétés (flg. 3 — 4) ainsi qne la forme fossilo de cette espéce (lig. 5, a — e). L'antenr oite 
eoBune nn £ut remarqnabla que lima excayata (p. 59), nn moUnaque dee grandes profondenrs, at Tocnline proli- 
fire (p. 64)» vn oondl å niyean profond, qui aur notre littoral ne se trouvent yiTantee qn'anx grandes pro- 
fondenm de 150 k 800 toises, se préseatent dans notre formation post-pUocéne en etat fossile dans Tancienne 
azgils et SVT nn bane situé å ane profondeur de 10 å 15 toises pres de Drøbak dans le goUe de Christiania. 
Par eonséquent ee bane a åt s^élerer du fond de la mer d'iuie profondenr de 185 toises an moina. 

P. 65 — 66 Tanteor presente les réønltats de tontes les obserrationa faites svr les moUnaqaaa 4a 
notre formation poat-plioeéne. 

1. n est bien certain qne nona ayom derant nons doa formationa postpUoeénea , paroaqne tona 
lea rastes organiqnes tronrés rhea nons appartiennent aana excepticm anx eapéoea actuellea. 

2. Parmi laa strates de eette époqne qoi renferment des fossiles, nons ponvons diatingner ankia 
qnelquea-nnaa qni, du point de yne géologique et pal6ontologiqne, sont d'nne date antérienrei c'est-ii*dira Jaa dépdte 
da ooqnillas pins élerés (jnaqnå 470 pieds au-desans dn niyean de la mer) et rargile inCftrienre (jiiaqn'å 
840 piada au-daaans de la mer), et d'autrea pins réosntes, c'eat-k-dire lea dépdts de coqniUee pina bas (jna- 
qn'å 800 pieda an-dessns de la mer) et TargUe anpérienre ()iiaqn'ii 850 pieds au-deasoa de la mer). 

8. Parmi lea ancienaaa esp4eea foaailas il y a qnoiquea-nnea qni ont qnitté le littoral méridionaly 
maaa qn'on retrouye aetnellemant sur le littoral septantiional de Nonrége et snr d'aatre8 littoranx polairea. Kona 
cttona cemma ezemples: Tritoniwn despectom (qa*om retrouye toutefois dana lea eouohea modenea), Bnodnum 
groenlandicnm, Natica clansa, Siphonodentalium yitrenm, Aatarte arctioa. 

4. D'autres eapéeea également aneienea se préaentent plua fréquemment et le plqa souyeat pins 
gfoaaaa que lea mteiea qu'en trouye malntenant snr aotre littoral aiiéridional, at qui na aont paa anaai fré- 
queataa et n'ont paa les måmea dimenaiona que les fossiles, exoepté dana le nord septentxional. N«ua «itana 
eoanse azeniplea: "nrophon clathratnm, Katica groenlndica, Pecten islandieia (qn'ou trouye ausai dana lea eoK- 
ebea plua léoentea). Lima excayata, Area raridentata, Panopaea noryegiea. 

6. Les eapéoaa renfiBrmiéea dana lea oouahes plua récentw ddmontrent an coBtralre, a quelqnaa 
ezeeptions pres, une conformité compUte ayec celles qui existent maintenant sur notre littoral m^ridional. 

6. De cette présenee des espéces fossilea nons tirons la oondusion qne, dana eette andenne époque 
post-pUoctoe, U régnait dans la mer anprie de notre littoral méridional une faune plus septentrionale qu'å pre- 
sent on que dans Tépoque actuelle de la terre on ne retrouye que dans la aone arctiqne des Uttorauz polairea 



d» l*tadeo et da noBTeta monde. Aa eontnire, å ime époque ploi récente indiquéo par Im couchei plus 
réoentM, les espéees arttiqaee te eoiit retirées ren le nord septentrional et ont donné plaoe aux formes pins 
méridionales qni forment maintcnant nne partie si importante de notre fknne marine. 

horen (Ofyersigt af Vetensk. Akad. Forh. 1846 p. 254) est arriyé å nn pareil résnltat en eza- 
minant les cmstac^s fossiles du littoral oeridental de Snéde, settlement avec oette différence qne, selon lai, les 
espéces arctiques se préeentent „aax localitésles pins éloignéesdu littoral; mais pins on approohedn rivage, moins 
lee espéces septnitrionales deriennent nombreoses en cédant snocessiTement la place aox espéoes méridionales^. 

7. On a eniin tronvé ane couple d*espéces, å saToir Trochns magus (dans les anoiennes couches) 
et Tapes decnssata (dans les conches pins récentes) (peat-étre anssi qne Pholas randida y troure sa place }) les- 
quelles nVxistent pins maintenaat snr aneone partie de notre littoral, bien qne tontes les denx soient répandnes 
depnis la Méditerranée jnsqa*en Angleterre. La condusion qa'on en pout tirer, ne doit enoore étre men- 
tionnée qne comme nne snppoeition vraisemblable , e'est-å-dire qne dans Tépoqne post-pliocéne ces espéces 
étaient répandnes jnsqn'en Xorrége depnis la Méditerranée (non depnis TAngloterre) , od on les tronye encore 
fifuites en trés-grand nombre, car å oette époqne il existait des rapports du e6té oriental des Alpes entre la 
Méditemaée et la mer da Nord. Le fait en qnestion ne reste pas isolé. Déjå aillenrs Tantear a attiré 
Taltention snr qnelqaes antres bits qni paraissent prouTer Veodstenoe de ces rapport» entre oes denx mers 
k nne periode pins reculée de la terre, e'est-å-dire , outre le fait généralement eonnn qa*nne partie de» 
espéces earacténstiqaes de la sone arctiqae se retroarent en etat fossile en Italie et en Sicile, la présence on 
ne pent pins remarqnable dans ces denx mers de qnelqaes exemplaires identiqnes encore Tiyants, lesqnels ne 
se tronrent par snr le littoral atlantiqae intermédiaire, comme Nepkrops norregicns (Cancer) L. , Lota abysso- 
mm Nilss. (» L. elongata Rasso), Sebastes imperiaUs Cnv., Maerooras (Lepidoleprus) coelorbjncbns Btaso, 
Cerithivm Tnlgatnm Brag. et Monodonta limbata PfaiL 

Afla d*expliqner la présence actaelle de ces espéees dans !a Méditerranée et en Norrége, k Texcln- 
sion des Uttoranx intermédiaires, on est obligé de snpposer, „soit qne la nature, qni a hi soarent prodnit dana 
des eontrées trén-éloignées les anes des aatres des espéces analognes, mais distinctes, ait créé snr ces denx 
points si éloignés des espéces parfaitement identiqaes, ikH sans exemple aillenrs; soit, ee qni ett beanconp 
pias probable, qae IVxisUnre de ces eipéees remonis å ane époqne, c*est-å'Klire la postfpUoeéne, ok il existait 
da e6te oriental des rapports entre la Méditerranée et la Mer da Nord intexrompos k nne époqae postérieure 
(par le moaTement aseendant des Alpes)' 
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FRIKTIONS-PHÆNOMENET 
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Theodob Kjerulf 



Det er en bekjendt'Sagi at Overfladen af vore Fjelde viser sig skuret, poleret, riflet, stri* 
bet, paa mangfoldige Steder — indtil en vis saare betydelig Høide nemlig indtil 5000 Fod 
over Havet Naar man betragter disse glatte Flader med deres Stribning i bestemt Ret- 
ning, da erkjender man strax i dem Mærke elter Noget der har skaret ben over Overfladen, 
Noget der med Tryk og Magt har frembragt Polituren og Stribnmgen. . I Christianiadalen 
behøver man neppe noget Sted at gaa langt for at se disse Mærker paa Fjeldoverfladen, 
Heller ikke i Regelen paa noget andet Sted i Landet Landet er fuldt af Fjeld, Fjeldene 
er folde af disse Striber og Render. Det er dette, som man har kaldt Friktions-Phæno- 
menet, et Navn, som Intet skal udsige om Maaden, hvorpaa Mærkeme blev til, uden at 
det skedte ved „Friktion^. 

Ikke i nogen geologisk Materie, tror jeg, hertillands er der flere Yidelystne. Disse 
Furer og Striber, tæt satte ved Siden af hverandre, indstregede paa Fjeldet elter Kompas, 
disse glatslebne afrundede Fjeldsider, der se ud, som de skulde være lagt under Hdvlbænk 
paa en kolossal Maskine — det er Ting, som let kan sees og som Enhver giver sig til at 
gruble over, naar han først er gjort opmserksom derpaa. 

Lige siden Sefstram angav dette storartede Phænomen, har det vasret Brug i samme 
Aandedræt med „Rulstensflommen*% som han kaldte det, at nævne Vandreblokkene, 
de erratiske flyttede Sten. £n RuUestensflom er strax et meget populært Begreb, alle Slags 
Flomme og Strømme er populære. Rullesten kjender Enhver, og Rullestene af enhver 
Form og Art betragtes derhos rundt omkring som store geologiske Problemer. Ja vist, et 
Problem. Yi har hidtil afgjort Sagen med „Rnllesten*^ og med det forsigtige Navn «J^rik- 
tionsphænomenet.** Hvad ligger i disse Navne? 

Jeg skal i største Korthed resamere, hvad vi har om Friktionsphænomenet hos os. 

Før Sefstrem havde allerede flere af de svenske Bergmænd bemærket, at Fjeldene havde 

Furer; men Setstrøm var den Første, som gav neiere Agt Han saa da, at Fureme havde 

en bestemt Retning. Han saa tillige, at Transport af Blokke dermed stod i Forbindelse. 

Han saa Striber og Furer strygende ret Syd, i samme Retning mod Syd var Flytning af 
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til Exempel Elfdalens Porphyrblokke foregaaet ned til Landskab, hvor de nu ligge ganske 
fremmede. Han troede altsaa, Retningen af Phænomenet var fira Nord mod Syd. Han 
troede, at det havde været en Flora — en stor Masse af Blokke, Sten, Grus, Sand, Art 
ud med Vand — dette havde skyllet over Fjeldene i utrolig Fart og Voldsomhed, og de 
større Sten gled under svært Tryk over Fjeldet og ridsede det — saaledes som et Sand- 
korn ridser en Marmorplade, naar man trykker med Fingeren og lader det glide. De 
mindre afreves mod hverandre og blev liggende i langstrakte Høie, de Svenskes Åsar, 
vore Ra i Smaalehnene. 

Sefstrøms Afhandling findes i Kongl. Vetenskaps Akad. Handl. 1836. Man læser 
der for første Gang om Normalfurer og Sidefurer, o: de, som løbe over Toppen af det 
skurede og tilrundede Fjeld, og de som bøie lidt af til Høire og Venstre. Videre om 
Stødside og Læside af Fjeldet, hvilke skulle angive — tilligemed Blokkenes Flytning — 
Bevægelsen hvorfra og hvorhen. Man læser om finere og grovere Furer, om at de finere 
løbe sikrest, at de grovere ofte bugte sig. Man faar høre, at Flommen var voldsom, at 
uhyre Denudationer dermed stod i Forbindelse o. s. v. Kort det er paa det Nærmeste ganske 
hvad man hos os altid senere har gjentaget. I den Henseende er hos os neppe hverken 
Fremskridt eller Tilbageskridt gjort. Kun om Phænomenets Retning har vi gjort bestemt 
Fremskridt. Sefstrøm antog en i det Hele mest nordsydlig Flom. Han mente at kunne 
forfølge dens Spor i Sandbanker o.s.v. over Tydskland, Alpeme, lige til Sydspidsen af Afrika! — 

Fornemmelig ved Hoffmann, Pusch og Bøhtlingk fik man imidlertid en anden Fore- 
stilling om Retningen. De nordiske Blokkes Udbredelse over det nordeuropæiske Slette- 
land kunde begrændses med en stor Kredsbue, i hvis Middelpunkt Skandinavien og Finland 
ligge. Blokkene i det nordlige Rusland er Finlands Bergarter, Blokkene i Polen ere blan- 
dede med svenske. Blokkene i Nederlandene og Nordtydskland er norske og svenske. Længer 
ned og ud naaede Blokkene ikke. I Finland ved det hvide Hav og Nordishavet fandt 
man Stribemes Retning radierende udåd. 

Retningen af Flommen, om det var nogen Flom, var altsaa ikke en bestemt, men 
udåd mod Sideme, o^ det blev et Spørgsmaal, om fra et Centrum eller flere. Stribemes 
Strøg i de forskjellige Egne blev derfor hos os ivrig iagttaget. Mange hundrede lagttagel- 
ser af disse Streger paa Fjeldene samledes sammen. Derhos gav roan Agt paa, hvorfra 
de flyttede Blokke paa ethvert Sted sandsynligvis skrev sig, opsøgte ivrigt Stødside og Læ- 
' side 0. s. v., og Materialet voxte og blev enormt Hørbye*) har den Fortjeneste at have 
samlet dette og anlagt det paa et Kart. Mellem dem, der har eflergaaet Phænomenet i 
den yderste Detail, *maa vi nævne Rørdam. (Rørdama Kart over Striberetningeme i Chri- 



*) ObserTatioDft tor les phénoménet d^erosioa en Norrége, Prognm CliristiAiiui tS57. 



stiania-FjoFden. Hørb7e*s Kart over Striberetningeme i det sydlige Norge, videre hans 
Oversigtékart over Striberetningeme i Norge, Sverige og Finland Paa disse ligesom paa 
det ældste Sefstrømske Kart over en Del af det sydlige Sverige angives Retningen af Stri- 
ber paa ethvert Sted ved Pile, der vende Spidsen did, hvorhen Bevægelsen gik). 

Om Stribemes Retning kan der ikke opkastes mindste Tvivl, med Hensyn til 
Spergsmaalet om hvorfra og hvorhen Skuringen foregik, havde man derimod kun Stedsi^ 
deme og de flyttede Blokke som Angivere, og jeg vil her bemærke, at disse Angivere undertiden 
er vel skikkede til at ansees som tvivlsomme Angivere. Se vi paa disse Karter, hvor Sku- 
ringens Retninger er angivne ved Pile, da mærke vi strax, at Pilespidsene vende til for- 
skjellige Kanter. Paa saadanne Steder, og de ligge i de heiere Fjeldegne, maa alUaa have 
været Udgangspunkter for Phænomenet 

Tager man Herbyes Stribe-Kart over det sydlige Norge, da ser man strax, at der 
ikke er et Udgangspunkt, et Hovedcentrum, hvorfra Phænomenet radierede ud, men der er 
flere. Man ser, der maa være et Udgangspunkt paa Fjeldene i Sætersdal mellem Stavan- 
ger og Nisser Vand, ligeledes et andet Udgangspunkt paa Fjeldet strax Øst for Reldala 
Vand, ligeledes et Øst for Valdalen omkring Dyreskar, ligeledes længer Nord et Udgangs^ 
punkt omkring Usta Vand, atter et omkring Tyen og Ymes Fjeld o. s. v. 

Demæst se vi baade af samme Hørbyeske Kart og af Rørdams Kart over Stribeme 
ved Chris tianiaQorden, at der paa flere Steder er angivet 2 Pile krydsvis over hinanden, 
eller hvad der betyder, at man her har iagttaget to Sæt Striber, det ene over det andet» 
at altsaa Phænomenet har fundet Sted 2 Gange paa saadanne Steder, den ene Gang 
efter den anden. 

Saavidt ere vi altsaa komne. Phænomenet er ingen My the, hvor roythisk det end 
staar i sin Klædning som voldsom StrøoL Utallige lagttagelser med Compasset har vist» 
at Stribeme og Fureme er der. Vi vide, der maa være flere Udgangspunkter for Skurin- 
gen, og endelig, at den ogsaa har været gjentaget noglesteds flere Gaiige. 

Naar vi se, at Gletscheris ved det Grus, som den bevæger med sig, frembringer 
Striber i Fjeldet, hvorover Gletscheren skyder sig langsomt men ustandselig hen, naar vi se, 
at Gletscheren flytter Blokke, dels i hele Grusvolde foran sig (Ende-Moræne) eller paa 
Sideme (Side-Moræne), dels enkeltvis liggende, store skarpkantede Blokke, som engang paa 
en eller anden Maade kom ind paa Gletscherfladen og nu .maa deltage i Gletscherens 
Bevægelse og saaledes blive erratiske, saa skulde vi tro, at Gletscher-Tbeorien maatte 
have fundet mange TilhaBugere hos os, naar Talen var om Friktionsphænomenet. Dette 
har ikke været Tilfældet. De, der mest have beskjæftiget sig med dette Phænomen, have 
Alle fttraz opgivet Glelsehertheorien og vendt sig til Setstrøms Flom. Gletecher var alt- 
for lokale, hed det Hve kunde tænke sig en Gletscher over hele Norge? Det hjalp ikke, 
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at Gletscberne virkelig polerede og stribede Fjeld, og at man kon paastod, at Vand 
knnde det samme (thi Vand kan ikke). Man lo Gletschermændene ad, og vendte tilbage 
til Flommen. Vel bar man oggaa forsøgt at forklare Pbænomenet ganske glacialt, men 
ved svemmende Isflag, ikke ved Landis. Bekjendt var det Faktom, at Skibe bavde mødt 
IsQeld, beladte med Stenstykker. Paa denne Maade knnde altsaa de erratiske Blokke 
transporteres. Og Skuringen, mente man, knnde fremkomme ved de samme IsQeld, som 
strøg atter og atter over det neddyppede Land og derved bøvlede det til. Dette er Eng- 
lændemes „Drift^\ Men netop fordi Skmingsretningeme ikke vel passede til denne Tbeori, 
opgav man bos os ganske Is-Theorieme og vendte sig til Flommen. 

Det er nu paa Tide at vende tilbage til Gletscbeme. Hvad vi bar manglet, før vi 
knnde tro paa Gletscbervirkninger i det Store, var egentlig kon et Exempel i det Store. 
Dette er netop stillet os for Øie i Hr. Rinks Undersøgelser fra Grønland, bvilke ikke er 
en flygtig Reisendes Indtryk, men Resultater af flere Aars lagttagelser — nnder hans flere* 
aarige Opbold paa Vestkysten. Af Rinks Beskrivelse over Isblinken sees saameget, at 
ber er en uhyre Landstrækning (ligesaa stor som den, hvorom der er Spergsmaal) som er 
bedækket belt med Is, og videre at denne Is overalt paa Vestkysten søger ud, glider 
langsomt ustandseligt ned i Havet — og „kalver," at hele Ladninger af disse (kalvede) Is- 
iPjeld afsendes hvert Aar i bestemt Retning med Strømme. Videre børe vi, at denne 
Isplades Tykkelse naar til 1000 Fod. 

Hvorfor altsaa ikke vende tilbage til Gletscbertheorien? M&cl vi maa da sætte en 
almindelig Isbedækning, en bel Glaciation istedetfor Gletscber, og Friktions-Pbænomenet 
bliver kun en Del af de Pbænomener, som børe til Glacialtiden. I Gr5nlands nærværende 
Tilstand er den Analogi, vi søgte efter — et uhyre Isdække, som har en Bevægelse udåd, 
og som maa udøve et svært Tryk paa Fjeldet, hvorover det glider, en seig ustandselig 
Kraft, der som en almindelig Gletscber maa polere, stribe og fure — men i ligesaa meget 
større Maalestok som Grønlands Glacialdække er mer end en enkelt Schweizer Gletscber. 

Jeg skal søge at vise, at man virkelig ikke bar noget Bedre end Glaciationen at 
ty til, naar man vil forklare Friktionspbænomenet netop saaledes som det for os viser sig. 

Naar der har været Tale om Friktionsstribernes Retning, saa bar man sluttet 1) 
fra de flyttede eller de ^erratiske*^ Blokke og 2) fra de saakaldte Sted- og Læsider. Alle 
Pile, indtegnede paa Stribe -Karterne ere anbragt under den Forudsætning, at Blokkene 
ere flyttede ved den samme Strøm, som tillige skurede, og at det har sin Rigtigbed med 
Stød- og Lseside. 

Herved er vægtige Indvendinger at gjøre. 
1) De „erratiske'* Blokke angive i de lavere Egne ikke Friktionspbænomeneta Retning, 
ikke bvorfra og hvorhen. De Blokke, som man bos os fortvinsvia bar kaldt „erratLBke*S 



de storre, oftest skarpkantede Blokke som man lettest iagttager, de ere vistnok flyttede, 
men ikke altid af den samme „Strem,*' som skmrede. Heri ligger en Forvexling af flere 
Ting. Disse Blokke ligge i de lavere Egne øverst paa Bullestensbankeme. JBlvor kunde 
de altsaa have været med at skure Fjeldet? Hist og her ligger ogsaa en Blok paa Sand 
eller Lerterræn, og der er en hel Formation af Mergeller, Moslingler, TegUer, Sandler og Sand 
mellem dem og det skurede Fjeld. Men det er de ,,erratiske" Blokke, man lettest be» 
mærker. De ligge i Dagen, ere store, ofte skarpkantede, let kjendelige. Hvem har deri- 
mod slaaet Hammer itu paa de Stene, som virkelig have været med at skure, paa de 
store og smaa knuste, slidte, afrundede og brudte Stepe, som ligge underst i Rullestens- 
bankerne, disse Grusophobninger, som altid ligge umiddelbart paa Fjeldet og virkelig have 
været med at skure? 

Kommer man over de lavere Egne heiere op i Landet, da kan man vistnok med 
større Ret slutte af de erratiske Blokke; men hvor store var ikke her Viddeme, og hvor 
lidet var de undersøgte! Og man skulde overalt kunne sige, at det og det Bergdag, tom 
her er fremmed, kan kun komme fra dette eller hint Sted i Pilens Retning? 

Blokkenes Flytning er bevislig foregaaet paa flere Maader. De er altsaa ikke altid 
de rette Angivere for Pilespidsene paa Kartet. 

2) Demæst har man vist gaaet vel rundhaandet tilværks med Stødsider og Læsider. 
I det Smaa kan dette have sin Rigtighed, men kun i det Smaa, thi i det Store er det 
selve Fjeldets indre Bygning, som betinger de sagte opadstigende Flader paa den ene Side, 
og den bratte Styrtning paa den anden. Fjeldene i Eggedal for Ex. synes alle at have 
prægtige Stødsider mod Nord og Lsesider mod Syd; men det er Skiferlagene, som sænke 
sig mod Nord. Porphyraaseme i Asker og Bærum synes ligeledes at have Stødsider mod 
Nord og Læsider mod Syd, men det er selve Porphyrbænkene, som skraane mod Nord 
conformt med den underliggende Sandsten. Naar vi derfor læse, at lagttagere se pragtfulde 
Stødsider i det Fjerne, da er her den største Grund til at nære Mistro. 

Videre er der ved Pilenes Indtegning paa Kartet den Bemærkning at gjøre 

3) Kartemes Situation giver et &lsk Begreb om Skuringens Retning. Der gives vis~ 
selig faa Observationer af Striberetninger, som ikke kan henføres til en Dal. Friktionens 
Retning gaar overhovedet efter Dalene. Men selve Fjeldvidden har sine Dale. De smaa 
Karter, som man har benyttet til Indtegningen af Pilene, vise ikke saadanne Dale. Tog man 
derimod de største og de bedste Karter, som man kunde overkomme, i ^n.jlnn» vTf.j^nir» mv.ioir» 
og indtegnede deri, da vilde man foa det bestemte Indtryk: Friktionen felger Dalene. 

Endelig er der om Friktionsspørgsmaalets hele Stilling den Hovedindvending, at 

4) Man kan ikke med fuld Styrke tale hverken for eller imod Strøm eller Gletscher, 
saalænge Pæhnomenet kun er studeret som Fnrer og Striber og deres Kompaastrøg og som 
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ofte avedkommende erratiske Blokke. Brongniart har kaldt Fnrerne Phænoxnenets Hjul- 
spor. Men man har da kun gaaet i Hjulsporene og forglemt Vognen og Læsset. De løse 
Masser, som skylde Phænomenet deres Tilværelse der, hvor de ligge, de lod man fafit 
ganske ubetragtede under dette Spørgsmaal. Studiet af Friktionsphænomenet er ogsaa Stu- 
diet af de løse Masser og deres Udbredelse. Netop for de Ler, Sand og Grusmasser, 
som hænge sammen med Friktionsphænomenet, er Navnet Den glaciale Formation 
indført I Sandhed kommer man ogsaa længer under Studiet af et enkelt Landskab, hvor 
den glaciale Fonnation med alle sine Led ligger. tilskne, end ved hundrede og atter hun- 
drede iagttagne Kompasstrøg. 

Forud for Besvarelsen af Spørgsmaalet om Skuringsstribeme maa altsaa gaa en 
Undersogelse af vort løse Terræn. Jeg skulde ikke vove at soge at skaffe Flommen til- 
side eller at sætte en. Indlandsglaciation istedetfor et neddyppet Land med svømmende Is- 
Qeld, hvis jeg ikke først havde vandret om paa Ler- og Sandplateaueme, mellem Rulle- 
stensbankerne og Skjælmasserne. Denne hele Undersogelse hører forresten ikke herhen, 
kun Hovedresultateme. De er, at de ældre Dele af denne Formation bær en tydelig ark- 
tisk Karakter, og at de allerældste og første af disse Masser er Moræner. 

Vi har, mener jeg, Ret til at tænke os gamle Norge i en fuldstændig Glacialtilstand 
mod Slutningen af den tertisMre Tid. Glacialdækket havde en Bevægelse udåd ligesom 
fortiden Grønlands Indlandis. Derved førtes ,Jlullestene'* og Grus belt ud til Havbrynet 
Store og smaa Blokke skibedes her ud paa Isflagene og førtes ud. Derfor har vi lange 
Morænevolde, for store til at være enkelte Dalgletchers, helt nede paa det fladere Land nær 
Kysten. (Fra Mos og Horten i S. O. og S. V., paa begge Sider af ChristianiaQorden). 
Efter denne almindeligt udbredte Landis, der bevægede sig, ligger det første store Nei af 
Striber og Furer, ligesom ogsaa Morænevoldene ude ved Havbrynet. 

Senere aftog den glaciale Tilstands Intensitet Der var istedetfor et sammenhæn- 
gende Isdække enkelte Gletscher, som arbeidede sig fra alle dertil egnede Fjeldkupper ned 
i alle derfor aabne Dale. Hvad der af Lest la», i Veien førtes med som Morænemasser, 
snart langs Siderne, snart for Endeme, snart ogsaa ved tvende Dales Sammenstød midt- 
efter. Atter blev skuret i alle disse Dale. To forskjellige Sæt med Striber kunde derved 
komme til at ligge over hverandre. 

I store Dale, som Glommens, Elvedalen, Rendalen ser vi Masser af Grus, Sten og 
Sand liggende som lange Terrasser langs den ene eller anden Rand, undertiden langs begge. 
Dette er Sidemoræner. Længer ned nærmere Dalenes Munding og heiere op, mere i selve 
Høifleldet, ligge de samme Masser — Rullestensbankeme — tværs over Dalen. Dette er 
Endemoræner; længer ned, mod Havbrynet, hvor de skød ud; længer op i HøiQeldet, hvor 
de sidste Gletscher holdt paa at glide ned og tranporiere med sig. 
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Glaciationen ophørte under en Afsmeltning. Under denne maaske lange Periode 
ferte de grumsede Gletscherelve Masser af svævende Dele med sig. Disse kom til Bund* 
fældning feret der, hvor der var Ro nok til at de knnde synke, altsaa ude i Havet, ogsaa 
i Indseeme. Heraf vort marine Ler og Indlandsleret Skyllende og strømmende Vand 
arbeidede ogsaa paa Morænemasserne, vadskede paa disse Hobe af Grus, Sand og saa- 
kaldte Rullesten, tog Sandet ud og lagede det om. Deraf den lagede øvre Del af Ban- 
kerne, og det omkring de gamle Banker vidt ud over Lerterrænet skyllede Sand. 

I Havbrynet, hvor Havvandet tog det nedforte Materiale, kom Muslinger til, dels 
begravede mellem Leret, dels som hele Muslingbanker. Muslingbankeme finde vi til om- 
kring 500 Fod. Saa meget lavere laa altsaa dengang Fjeldgrunden. 

Og hvorledes er Ordenen i disse af Havet oplagede og omlagede Glacialmaterialer? 
Nederst der, hvor det ikke atter skylledes væk, Sand og Rullesten. Dette er Skursandet 
og Skurstenene. Her har vi det, der trykket af Isen, bevægedes over Fjeldet. Vil vi 
altsaa slutte af Blokke til Skuringens Retning, saa er det disse Blokke, vi maa undersøge. 
Men da de gjeme ere sønderknuste, mindre og ofte tilrundede, kalder man dem vel 
„Rullestene,^ uagtet dette egentlig er et urigtigt Navn, det skulde hedde Skurstene. De 
have ikke rullet, de have knust hverandre gjensidig, og indsatte i Isen som Diamanten i 
Gravstikken have de indstreget Furer og Striber i Fjeldet. Over Skursandet og Rullestens- 
bankerne ligge de forskjellige Lerarter, først det kalkholdige Ler, Mergelleret, i de Egne, 
som var aabne for Gletschervand, der førte ituslidt Kalk og Ler med fra de siluriske Lag; 
dernsest Mnslingler overalt hvor Høiden ikke er for stor eller Tilstrømningen af koldt ferskt 
Smeltevand var for voldsom; saa Tegller uden Muslinger, maaske netop fra en Tid, da 
Flommen fra Indlandet var paa det Høieste; saa Sand og Sandler øverst. 

Enkelt liggende fremmede Stene findes hist og her i alle disse Lag; men især 
træffer man de erratiske Blokke liggende øverst strandede paa Bankerne. Alle Parter ere 
enige om, at disse Blokke nedbragtes paa Ls. 

Efter at Morænevoldene havde lagt sig tværs over Dalene, maatte under Afsmelt* 
ningen disse samme Volde opefter Dalene blive til Dæmninger for Indsøer. De svævende 
Dele, som Våndet førte med sig, maatte i disse rolige Bassiner komme til Bundfældning. 
Heraf Indlandsleret i Niveauer, der er over den marine Formation. Paa disse Søer kunde 
ligesom ogsaa ud fra Havbrynet Isflag drive omkring beladte med store og smaa Blokke, 
som saaledes blev erratiske. Ogsaa i selve Isen heit oppe i Indlandet kunde under Af- 
smeltningen store temporære Søer dannes, og Isflagenes «Drift- paa dem kunde dog vd 
ogsaa ske i ganske anden Retning end dett, hvori Indlandsisen selv bevegedes og skureda 
Deraf altsaa er at forklare, hvorfor de erratiske Blokkes Flytning og Strfbemes Strøg ikke 
paa ethvert Sted kan correspondere. 
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Hvorledes skolde vi ellers forklare disse Masser af Sknrsten, Sand- og Lergras, 
liggende i Rækker hele Dale nedefter paa en eller begge Sider, undertiden midt i Dalen, 
til andre Tider engang umiskjendeligt tværs over Dalen. Var dette Deposita af Flommen? 
En Flom, som kunde fare og stribe baade haardt og blødt Fjeld, ja som man vil skal 
have givet hele store Fjeld Form med Stødside og Læside, en saadan utrolig vældig Strøm, 
den skulde ikke have feiet disse Masser med sig I Den skulde have ladet smaa J^erge af 
løst Materiale ligge midtefter en Dal eller tværs over en Dal, kun med et smalt Gjen* 
nembrud paa den ene Side! 

Der er forresten to Hovedgmnde mod Antagelsen af en saadan Flom; begge Grande 
lige vægtige, men ligemeget upaaagtede af vore indenlandske Undersøgere. 

Den ene Grund er den, at Alt maa have en Grund; men hvorfra skaffer man al 
den Masse Vand paa engang — her er ingen Grund. Var Norge et høitopragende Fast- 
land? Strømmen maatte da, som Friktionsstriberne synes at vise, gaa fra Høideme ndad 
til alle Sider. Men vælter der da en Masse Vand ud fra Fjeldenes Tinder •'— et helt 
Hav? — Eller var Norge et under Havet neddyppet Land, som reiste sig, maaske stødvis 
og rystede Våndet af sig, som naar et stort Dyr stiger op af Våndet, og det flyder af i 
Strømme? Men disse Strømme, hvor mange de end var, hvor mange Sted man end tæn«- 
ker sig, de maatte dog alle være plndselige, forbigaaende, og de skulde have furet Fjeldene 
saa regelmæssigt efter Kompasstreg, var dertil Tid og Magt? Og strax efter og midt under 
disse afflydende Strømme flød dog Isflag omkring og transporterede Blokke, thi de store 
Blokke kunde dog ikke flyde paa Strømmen; for deres Vedkommende maa man ogsaa her 
have Isen. Friktionen, hedte det hos os (Keilhau. Scheerer. Hørbye. Rørdam), det er 
Strømmen. De erratiske Blokke, ja dem erkjendte man gjeme som transporterede ved Is. 

Den anden Grund er denne: Vand striber ikke. Vand polerer. Vand udhuler; men 
strømmende Vand frembringer ikke Furer. Der kan ikke længer være Tvivl om, at de 
saakaldte Jættegryder, disse runde, ligesom dreiede Hul i den haarde Klippegrund, er frem- 
bragte ved Vandstyrt Her har man det bedste Belseg for Sætningen Gutta cavat lapidem. 
I tiifældigt tørre Elveleier eller ved lave Vandstande ser man under Fossestup aldeles lig- 
nende Gryder. Vand huler dem ud, ved Hjælp maaske af Sten, som h virvles ora i dem. 
En Jættegryde er poleret, aldrig er den stribet. 

Vand striber ikke. Den Sefstrømske Rullestensflom, ,)den petridilauniske Flod^ (af 
petridion, en iiden Sten), hvor tyk man end vil gjøre den ved Tilsats af Sten, Sand» 
Grus, Ler, er dog en Vandflom; da den skal bevæge sig hurtigt (med Lynets Hurtighed, 
hedder det), bevæger den sig ved Vand; men Vand polerer. Vand striber ikke. Læg en 
Marmorplade nd i en Bæk, og lad Våndet strømme over den i en Levealder. D6n vil 
kanske slides, glattes lidt, men det er Alt. Et Sandkorn kan, som sagt, fare den, men 
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da maa et Tryk til. De Stene, som have faret Overfladen af vore Pjelde, væltede ikke 
over dem løse i Vand; da kunde de ikke stribe. Det er netop ikke Rnllesten, saale- 
des som det almindeligt hedder, men det erSkursten, de have skuret, ikke rollet; men for 
at kanne skare, maatte de være indsatte — i hvad Andet end Ib? 

Friktionsphænomenet i Norden har man foraden efter Gletschertheorien søgt at 
fbrklare fornemlig i to Retninger, enten efter Sefstrøms Rallestensflom, eller med Englæn- 
deren Lyell ved skarende Isflag. 

I begge Tilfeelde, enten vi gaa til den ene eller den anden af disse to Forklarings- 
maader, uanseet selve Stribemes Retninger, strider det løse Terræns Udbredelse mod 
Forklaringen. 

Tænke vi os en Strøm — hvor utænkelig den end er — som styrter ud til Sideme 
fra de høieste Fjelde, saa er det vist, at denne Strøm var ikke Vand alene, men Vand og 
Sten; derfor hed det Rullestensflom. Der maatte Sten til, Blokke, Grus og Sand. Vand 
alene kan ikke skure, men Vand med Rullesten, mente man. Man taler derfor foraden 
om Friktions-Strømmen ogsaa om Friktionsmaterialet. Dette Materiale kom jo fra Fjeld- 
grunden rundt omkring i Landet. Alle de skurede Fjelde maatte ond^ Afskaringen levere, 
foruden større Sten, haardere Mineralpartikler, Quartskom til Grus og Sand, ogsaa mer og 
mer Lersabstants. Thi ituslidt Lerskifer af al Slags, og ituslidt Mergelskifer og Kalksten 
giver Ler. Med Strømmen, som skarede, fulgte altsaa uhyre Masser af store Blokke, min- 
dre Stene, Grus og Lerslam. 

Man skulde altsaa vente at finde dette Friktionsmateriale vildt blandet, uordentligt 
om hinanden kastet. II vis man maa an tåge flere Strømme, da i desto vildere Uorden. 
Vildt, fordi alle disse Theorier tale og lægge Vægt paa Styrken, Massen og Hurtigheden 
af Phænomenet — sidst Hørbye (Program pag. 33 og 36), hvor han, som allerede tidligere 
adsagt af Andre, taler om en Ilurtighed, som ikke skulde lade Tyngden Tid til at virke o. d. 

Men hvor er denne Uorden? 

Tænke vi os derimod med Lyell en Skuring og dermed samtidig Blokketransport 
ved Isbjerge, og, efter Lyells egne Ord, Landet forst neddyppet under Polarhavet, indtil 
kun opragende med de allerøverste Toppe, og saa opstigende, medens Isbergene stadig 
skurede, altsaa først de høiere Partier, siden de lavere eller, om Skuringen foregik under 
Nedsynkningen , først de lavere Partier og siden de høiere — da er igjen Lerterrænets 
Udbredelse iveien. 

Thi hvorfor findes da ikke de marine Afleininger nogetsteds i dette engang helt 
neddyppede Land høiere end mellem 500 og 600 Fod over det nuværende Havspeil? Naar 
Alt havde været ander Hav med seilende Isbjerge, maatte dog en arktisk Musling hist og 
her endna være at finde i de høiere Niveauer, begravet i Ler eller beskyttet i en Haling 

2 
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Man maatte aksaa tro, at A 1 1 marint hvad der her var afsat atter blev borttransporteret 
ved de skurende IsQelde. 

Lyell forudsætter nemlig, ferst at Skandinavien var neddyppet under Havet, ialfald 
til omkring 4000 Fod (den Heide, til hvilken man har fundet Skuringsmærker, gaar som nævnt, 
længer), derpaa at Landet hævede sig langsomt, og nu virkede Isfjeld. (Vi forbigaa her, 
at Friktionsstribernes Retninger er for mange og for meg^t radierende udåd fra Høiderne 
til at de skulde være indslebne ved svømmende Isfjeld). Under denne Neddypning, som 
ikke kan have været kort, under denne lange Tid altsaa — ved Slutningen af den tertiære 
Periode — maatte dog Afsætninger finde Sted. Isfjeldene skurede, hvad de høvlede af 
Fjeldet, maatte etsteds deponeres, Sand, GrUvS Lerarter maatte dog et og andet Sted ned- 
lægges i Sikkerhed, og med dem Muslinger. I Havet lever en Mængde Dyr, ogsaa i Po- 
larhavet. Vi finde ogsaa ganske arktiske Arter i saadanne D posita hos os, men aldrig 
over 600 Fod heit. Og dog skulde Havet staaet fast 6000 Fod heit. Alt dette, som sik- 
kert maatte være deponeret, skulde altsaa Altsammen igjen være bortrevet ved de sku- 
rende Isfjelde, som uafladeligt førtes ud til Siderne af Havstrømme, medens Landet steg 
helt op, saaledes at Intet levnedes. Man kunde maaske tænke sig dette. Men derpaa 
sank atter Landet ned mindst en 600 Fod, idet Muslingleret afleiedes, og idet fremdeles 
Isflag med HIokke drev omkring; thi vi finde jo Blokke i Leretagemc: Hvorfor afreves 
og bortførtes ikke ogsaa diette Ler? 

Endnu £t: Vi kjende ikke Fløtslag i Norge, ikke Trias, ikke Jura, ikke Kridt, hel- 
ler ingen ældre tertiære Lag. Altsaa i hele denne Tid laa Sandet tørt. Saa sank det i 
den alleryngste tertiære Tid fast helt under Havet. Saa steg det atter under Lyelfs Is- 
flags-Tid helt op. Saa sank det atter mindst 600 Fod, for at Muslingler kunde afleies. 
Saa steg det atter 600 Fod; thi Muslingleret ligger nu paa det Tørre. 

Vel er det saa, at Hævning og Sænkning spille stor Rolle i Geologien, ja man kan 
ikke engang foredrage Geologi uden at forudsætte dem, men dette bliver vel dog lidt for meget. 

Samme Uleiligheder faar vi med vore Sefstrømske Flomtheorier, thi Sefstrømske 
blive de dog alle de, man hertillands har gaaet om med. Laa Skandinavien tør, da maa 
vi skaffe Vand og Sten pludseligt ud fra de høieste Tinder. Det gaar ikke vel an. Vi 
kan altsaa, om det var en Flom, ikke antage, at Landet laa tørt. Vi maa virkelig ty til, 
at Landet laa under Hav, og at det hævedes pludseligt eller stødvis, medens Masser af 
Vand og løsrevet Materiale rystedes af den brede Ryg — et sandt Uhyre, som steg af 
Havet — og disse Strømme furede Fjeldet. Dette klinger jo nok saa plau::ibelt. 

Men da har vi atter det samme Spil med Niveauforandringer — og atter den samme 
Mangel af marine Levninger i større Høider. Ogsaa i dette Tilfælde maatte man altsaa 
antage, at Alt igjen var afrevet. Til samme Tid vil man, at denne Strøm skulde været 
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saa nhyre voldsom og lynsnar, at de sterste Blokke ikke engang fik Tid til at synke helt 
ned, men for hen øverst i Strømskorpen, saa de blev gjenliggende paa Pynter og Skrenter. 
Og dog sknlde under denne hastigt forbigaaende Strøm aldeles intet tydeligt Mærke ligge 
igjen i en Krog, i en Fordybning, bag en beskyttende Fjeldkant — ikke en eneste Mynt 
fra den foradgangne Havbedækningens Periode paa noget Sted, 3000, 2000, blot 1000 Fod 
over det nåværende Havniveau! 

Komme vi endna urokkede gjennem alle disse Vanskeligheder, saa staar det tilbage, 
om nn denne samme Strøm med Lynets Hurtighed etc. har kastet Blokke over til Skot- 
land og ned i Polen? Nei, hedder det, her virkede Is som Transportmiddel, disse Blokke 
blev vitterlig transporterede paa Isflag. Altsaa heller ikke Strømtheorien kan komme 
ganske væk fra Isen. Midt under Strønunen, hvis Material var RuUestensbankerne, Leret 
og Sandet, transporteredes allerede Blokke paa Isflag. Hvorledes skal vi kunne forene to 
saa forskjellige Ting — den uhyre voldsomme og vidunderlige Flom — og de roligt sei- 
lende Isflag, som strande og lægge sin Byrde sagte ned ganske yderligt paa Skrenterne — 
om ikke helt samtidige, saa dog umiddelbart efter hinanden. 

Yi blive saaledes staaende foran de erratiske Blokke, de ere umulige for Strøm- 
theorien. Men hvorledes er da deres Optræden i det Hele at forklare? 

Der er to Maader, hvorpaa store Blokke kan føres frem ved Is, fast urørte, saa at 
de komme til at ligge, hvor de ikke hørte hjemme. Enten ved Gletscher-Is, der bevaeger 
sig nedefter Dalene eller Ueldningen i det Store. Eller ved Isbjerge og mindre Isflag som 
drive med Strømme i Hav eller paa Indsø. 

I det ene Tilfælde er Blokken engang blevet placeret paa den sagte fremadskrideade 
Is, den slæbes frem med Isen, og kan komme til at blive liggende igjen f. Ex. paa en frem- 
springende Fjeldkant ganske yderligt Efter Gletscherens senere Al^meltning ligger Blokken 
der fremdeles og forbauser ved sin fremmede Natur, ved sin Plads o. s. v. 





GJtmitmtiilt Af en mtd Gletseber 
tylåt DaI. 

A. og b) Sldemorantr. 

c) Blokke, soin tnntporteret paa Qlettcherant 

OTtrflftdet Off bTormf åén en* ril bUvt livg«nd«, 

om Olotfcboron aftmeltet Udt, pMi den frem- 

springendo I^eldkant. 



OJtniitiiiialt «f lamm* 1>a1 
■ ener». 

A. og b) De tllbageblevne Sldemoraner. 

c) Den gJuiIiggMido Blok. 

d) Sand, Onu og Bnlloeton alMt af Vnnd i doa 
gjennematrommede Dal. 
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I det andet Tilfælde kommer Blokken til at ligge der, hvor Isbjerget strandede og 
smeltede, altsaa paa fremepringende Pynter, paa Toppen af Rallestcnsbankeme f. Ex. — 
«Uer der, hvor Stenen smeltede igjennem eller vippede ud, altsaa etsteds i Dybet. 








fjoldgrand med Olacialbanke , bedttkket af Hav med 
■ellende og traatporterendo laflag. 

a) Bullettenabanken 

b) Store og smaa seilende Itflag, hvoraf negle fores med 
Strøm ned mod Banken, hTorpaa de strande og af- 
lasse deros Byrde. 



Samme FJeldgmnd med Olaeialbankcn og de transpor- 
teredo Blokke acnere. 

a) Bttllestensbanken. 

b) De paa Banken strandede Blokke. 

e) Det nnder det fonige Havdsikka afl«iado Ler o. a. r. 
med enkelte Blokke hist og ber. 



Disse 2 Gjennemsnit kan godt være fra en af vore Dale og en af vore Lerplateauer. 
De vise ganske de samme Forholde. Landisen kan ogsaa lægge ganske urørte Blokke 
yderligt paa Toppe og Skrenter, medens den derhos fører et uhyre Material med sig af 
Blokke, Sand og Lergrus, foran sig som Endemoræne, langs Sideme som Sidemoræne o. s. v. 

Findes altsaa store og smaa fremmede Blokke omstreede paa vore Fjelde, da er 
dette ikke Bevis for en gammel Havbedækning helt op til den Heide. Med en gammel 
Havbedækning følger andre Ting, hvoraf vi ikke ser et eneste Spor over den relativ til 
Blokkenes Forekomst ringe Høide af 600 Fod — Afleininger af Ler og Sand i alle Blan- 
dinger, Søskjæl hele og itubrukne, Skjælbanker antydende gamle Littoralegne o. s. v. 

Man vil indvende: Fremmede Blokke findes omstroede, strandede efter alt Øie- 
syo, paa de ubegribeligste Steder. 

Jeg svarer hertil: Efter Glacialbedækningen fulgte en Afsmeltning. Store Indsøer 
mellem Ismarkeme maatte derunder for en Tid existere. Paa disse Søer drev løsrevne 
Isflag om, disse kunde lægge sin Ladning hist og her, baade paa Heldninger og Toppe. 
Et Havdække indtil de samme Høider kan man som udviklet ikke antage. 

Norge laa altsaa tørt, var ikke under Havet, var maaske gjennem hele Rækken af 
de midlere og nyere geologiske Epoker aldrig under Havet Derfor har vi ingen Kulforma- 
tion, ingen permisk, ingen Jura, intet Kridt. Vor Metal- og Sten-Rigdom ligger kun i de 
allerældste og i de ældre palæozoiske Formationer. Vor løsere Jordbund er tilberedt under 
Glaciationen. Mod Slutningen af Tertiærtiden var Norge glacieret, og Fjeldoverfladen blev 
af Glacialdækket skuret I et bestemt Tidsafsnit i denne Periode laa Landet circa 600 
Fod lavere end nu. Mergeller og Muslingler afleiedes ovenpaa den skurede Overflade. Landet 
steg atter, maaske i et Par Sæt, disse 600 Fod. Maaske er det endnu stigende. 

Denne Forklaring er lettere og naturligere. Den behøver ikke at være den eneste 
sande. For Tiden turde den imidlertid være fyldestgjørende. 



OHi 



GLACIAL-FORMATIONEN 



DEN SYDLIGE DEL AF CHRISTIANIA STIFT 



MED ET KABT 



AF 



Theodor Kjerulf. 



Uet i den sydlige Del af Christiania Stift ndbredte løse Terræn af Grus- og Blokke- 
Masser» forskjellige Lerarter og Sandlag, fortjener Navn af Glacial-Formationen, dels 
▼ed de ældste af de i den forekommende fossile Muslinger, som ere arktiske Spedes, dels 
▼ed hele den fra de høiere Egne transporterede Formationa» Sammenhæng med Friktions- 
phænomenet (o: Skuringsstribeme) og de erratiske Blokke, hvilke ikke kunne finde nogen 
tilfredsstillende Forklaring nden ved Antagelsen af et stort Glacialdække over Norden som 
første Aarsag. 

I den kortfattede Beskrivelse over denne Formation fra Glacialtiden, som har til- 
beredt vort Lands vigtigste Agerbund, har jeg for Oversigtens Skyld delt Betragtningen i 
følgende Afsnit 

1) Terrænet i Romeriget, fra Mjøsen til Øiem. 

2) — i Christianiadalen. 

3) — østligt for GhristianiaQorden , fra Oiem til Iddeigorden. 

4) — vestligt langs ChristianiaQorden med Laugendalen og Skiensegnen. 

5) — paa Ringeriget, Modum, Eker, i Lierdalen. 

Hertil kommer en indledende Sammenstilling af de almindelige Forhold. 

Da Midler til Istandbringelse af et geologisk Kart oyer Norge yare beyilgede, paabegyndte jeg 
Undersøgelsen i dette Terræn i Juni Maaned 1858 med Ledsagelse af nogle yngre mineralogiske Stnderende i 
Egnen om Øiem og derpaa nedad Glommens Dalføre. Det kalkholdige Ler, yort Mergeller, som i Mangel af 
rigere Mergel hos os bliver yigtigt for Landmandcn, bley nnder denne Undersøgelse strax paayist yed Øiem, 
i Enebak, Trøgstad og Askim. Arbeidet maattj imidlertid en Tid af forskjellige Aarsager blive liggende. 
Henimod Høsten fortsatte jeg paa faa Dage nær alene denne Undersøgelse ved at opgaa Bomeriget. Mergelle- 
reti Udbredelse her i det Store blev denmder paa vist for første Gang. 

Nogle foreløbige Oplysninger om Laugendalens Terræn erholdtes i samme Aar ved UndersøgeUer, 
der efter Anvisning udførtes af tvendc Hrr Studerende. Ligeledes blev Lier og Drammensdalcn foreløbig bereiat 
af mig, og Hr. GuUiksen udførte senere efter Anvisning det her videre nødvendige Arbeide. 

Efter en Anvisning, som udstrakte sig til de vigtigste Steder, der af mig i Løbet af 1S5S, 69 
Aars iTndersøgelser vare besøgte, fortsatte demæst Hr. GuUiksen Arbeidet i Strækningen østligt og vestligt for 
ChriatianiaQorden, aamt deltog med mig i at opgaa vedkommende Terræn paa Bingeriget. 
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£n Del af de faa Bemirrknioger om Skicnscgnens herhenhørende Terræn, som her ere optagne i 
Sammenhvng med Terrænet i Christiania Stift, hidrøre deU fra ældre Optegnelser, dels fra den Del af Under- 
søgeUcn i 1858, som lededes af Ur. Tellef Dahll. 

Ilerved var Materialet samlet til det Oversigtskart over Glacialformadonen i den 
sydlige Del af Christiania Stift, som følger denne kortfattede Beskrivelse. 

Af Kartets Situation har jeg knn løseligt skizzeret den nærmest opstaaende Fjeld- 
rand, der begrænd^er de storre Plateauer eller videre Dale. Hvad der ligger indenfor den 
saaledes angivne Rand, som kun er Fjeldrand, ikke noget bestemt Niveau, er selv for største 
Delen Fjeld, paa de mange fyldte, mindre Fordybninger nær, som her ikke kunde medtages. 

Uøiderne i disse opstaaende Fjeldstykker, der afgrændse eller omgive det løse Terrssn 
i den sydlige Del af Christiania-Stift, ere som bekjendt ikke betydelige. 

De laveste Høider forekomme i Smaalehnene og Grevskabeme, især sydligst og nær- 
mest Fjorden. Det bedækkede Terræn indtager her for største Delen Niveauer under 400 
Fod, og Fjeldet stikker sjelden op over 500 til 800 Fod. 

Enkelte forholdsvis mere opragende Punkter ere Linnekleppen til 1020 og Vetta- 
kollen i Laurdal til 1500 Fod 

I Agershos Amt ligger Christianiadalens bedækkede Terræn mest under og omkring 
400 Fod. I Nord er det afgrændset af høiere opstikkende Fjeld, hvis Middehiiveau er 
mellem 1000 og 1500 Fod. 

I Romeriget derimod ligger det bedækkede Terræn mest over 400 Fod, ja indtil 
600 Fod. De Yunci>t opragende Punkter af Plateaueme ere imidlertid altid Bankerne. Fjel- 
det opstikker i NV. og Nord med betydelige Høider om Hurdalen og med Skreibergene 
tu over 2000 Fod. 

I Budskerud ligger atter det bedækkede Terræn mest lavt og under 400 Fod, kun 
i den ovre Del af Ringerigets fyldte Bassin høiere. Rundt om naar det omgivende Fjeld 
ogsaa her betydeligere Iloider, hvoraf opragende Punkter som Gyrihougen (over 2000), og 
Villingstad-Aasen i Røken (1120) kunne nævnes. 

Særskilt er paa Kartet angivet det marine Lerfeldts Udbredelse ved de deri fore- 
kommende Etager af Mergeller, Muslingler, Tegllcr og Sandler. Paa et Kart i liden Maa- 
lestok som det foreliggende, hvor flere Etager forekomme liggende over hverandre, kan Ud- 
bredelsen af de dybere liggende Etager kun an^ves Ungs de naturlige Indsnit, som er 
Elvenes Løb. Naar altsaa f. Ex. sydligst i Smaalehnene Muslingler er betegnet langs El- 
vene, eller som paa Romeriget Mergeller ligeledes langs Elvene, saa betyder dette, at paa 
férst nævnte Strækniug Muslingleret og paa sidstnævnte Mergeller forekommer i et bestemt 
Dyb under det løse Terræns Overflade, navnlig i alle de mangfoldige Indskjæringer, som gaa 
saa dybt ned som de ganske faa paa Kartet angivne Eives Leier. 
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I Kartets nordligste Del møder overalt Indlandsleret alene eller ledsaget af Flom-^ 
sandet Her er ikke Moaliogler angivet i £1 venes Indskjæringer, fdrdi det i Virkeligheden 
ikke er fundet. Det marine Lerfeldt angives altsaa ved Mergeller og Muslmgler og udbre» 
der sig ikke saa langt op. 

Mjesens, RandsQords, SperOlens» Erøderens, Sonerens Basiner med deres for Enden 
liggende Sand*Terrasser angive her i Almindelighed Trin i Dalene, ovenfor hvilke det ægte 
marine Lerfeldt ikke findes. 

Særskilt er derhos paa Kartet angivet Glacialbankemes Beliggenhed og synlige 
Udstrækning samt det lagede Sands, Flomsandets Udbredelse, derhos endelig nogle af de 
i Dagen liggende marine- eller Ferskvands Skjælmasser, hvis Anvendelse som saakaldet 
^fSkjaelmeigel" paa flere Steder er af Landmændene forsegt 



Almindelige Forheld. 



Den hele Glacial-Formation kan deles i en ældre og en yngre Gmppe, hvoraf kna 
den ældre er den egentlige glaciale, men da Materialet til den yngre Gruppes Led ogsaa 
oprindelig var glacialt, og begge Grupper hænge paa det Nøieste sammen, kan Navnet 
Glacialformation dog for Kortheds Skyld beholdes for det Ilele. 

Den ældre Gruppe, den egentlige glaciale, bestaar af Glacialbankeme, Glacialgma 
og Glacialsand, Mergeller, de glaciale ældre Skjælbanker. 

Den yngre Gruppe den post-glaciale bestaar af Muslingler og mnslingferende Sand- 
lag, de yngre (postglaciale) Skjælmasser, Togller og Indlandsler, Sandler og Flomsand. 

Hertil kommer som tredie Gruppe de endnu yngre AUuvioner og dertil sig slut- 
tende Dannelser som Langendalens og Storelvene AUuvioner, Øierens Detta, Bosentorven, 
og i Dalene Side-Elvenes Grus- og Sandlag. 

Glacialbankemes Material er Sand, blandet med Ler eller med Gros (Anr), 

Blokke og saakaldte Rullesten, det er Skursten« Stykker af de forskjelligste Bergarter ligge 

her sammen. Pladsen for disse Sand-, Grus eller Blokke-Ophobninger er altid umiddelbart 

paa selve den skurede Fjeldoverflade. Dette Materiale er almindelig udbredt, da Glacial- 

dækket var almindeligt. Opefter alle Dale over et Niveaa af 6 — 700 Fod er dette det 

3 
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«piindeligt eneraaclendej 'Som tydelige Banker, beinende sig over de tilstødende' Ler- og 
Sandeletter, er ået 8>'dé l&vere Egne udbredt i Ba'eme og i andre mere enkeltvis lig- 
gende Masser. 

Som Maximnm af Høide i de lavere Egne kan man tåge Banken v«d Mysen imal- 
lem Trøgstad og Edsbei^ 680 Fod. Den ^jnlte indre Banke paa Romerigets Saadi-Plateaa 
saar til cifca TOO, des ligeledes skjolte indre Banke paa E^^geiDoens SsDdpIaCean i Rin- 
geriget til circa 600 Fod. 

Disse Banker i de larere E^e rage entes auok^igt op med loagstrt^t Ryg over 
lavere liggende Ler- ng Sandsletter, eller de skjule sig i det Indre kf bmtl^^nde Saod- 
plateauer, hvor man kua aner deres Form og Udstrækning af Smaavondes Beliggenhed I 
deres Udkanter eller Elves og Bækkee bnede Leb omkring dem og ikke gjennem éeaa. 

Op&d Dalene og paa Fjetdsletteme ligge derimod Banker i alle Niveauer indtil saare 
betydelige Heider, snart som store Grushobe langs Dalsideme, snart som formelige Dæm- 
lunger tværs imod de rindende Vandes Leb. 

Jeg antager alle disse Masser for opiindelig sande Moreener. 

Det træffer sjelden, at disse Masser ere saaledes ^ennemskaame, at deres indre 
Bygning ligger helt tjlskae. Alt hvad jeg dog faar seet leder til den Regel, at de ere 
nordentligt sammeahobede , Aur med Sand, Ler, smaa og store Sten om hinanden, 
nden Lågn ing. 

Prot Keilhau bar fra 1834 meddelt £algende Profil af Banken ved Glæcg ved Sarpen. 



a BirpAoTtr Gnntl hTorpiim ItaBbtii Irriltr. 

A T-ti, mei MDillnfcr pu den Dordn Side. 

e B.Bd. 

Nivesnet af Glommen ved Glæng er 80 Fod, Bankens Høide 100 Foct derover. 
Høit oppe paa Bankens Side mod S.^ V. blev ved Brendgravning gjennemsnAkel 10 Fod 
dyb Sand uden Blakke (ved x). Blokke adgjer den Gtfrrste DeV af MaCeriatet i selve Banken. 

Af den Banke, der ligger omtrent j Itfil O. K. 0. for Christiania, og fectf hæver 
s% tydelig sott en Dsemoing tværs ofer Dalen ved Stabbevnd, hiifeteUea her tre Profiler*) 
fr» forskjellende Steder. Det féfst» er et 

*) TjljUknUL Ti&Mkrift. Cbrirtiuij; tBB8 Ifo. IS. ' , ' 
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Gjenoemaiiit i Nærhedoo af StubberaiL 




TUhflirB ligger Stubberad Myr, hvis Uadefkg er Ler, tilyeastre i et lasere NiveM 
Tegller og Maslingler; i Midten den ulagede Banke indtii 100 Foå derovec. 
Det flfifite Profil af Banken er tåget ved en 

Gjenoemskj^ring ved Jernbanelinien. 




Banken selv er her ganske lav, men dens Forhold og indre Bygning kommer tyde- 
lig tilsyne. Paa Sideme slutte sig Leretageme op til Banken. 
Det tredie Profil er fra Bankens Fortsættelse 

ved Linderud. 




Her me& en ufcetyd^Vg Sagnne^bobniDg af Bbkke og Aar «t hvfle pM I^<4del» 
4ilvenstre dfiHtte sig Ler^lageme ap. 

Ved Chaussé^ fra Saadvig^n, Ye^ for Ckristiaiiia, til Fjobinid saaes jiniw ^m 
Heide, hvorpaa Tanum KiFke staar, mellem Gaardene Langelaar og Kirkeråd et Sandtag; 
hvorved en skjult Banke af mincke IHmen^oner var kommen tilskue. 




OhauMeenB Linio — 



p er Banken, 16 — 18 Fod hai. 
^ flMid I ijné^ Lftff. 

A lar- 

« 

Og^aa t^r viste sig den eg^Uige indre Buke foidkommen ulaget, bøstaMttde «f 

Sa|[i4- og Lec*Gras .«led eojiqlte il^e«djB svsare Blokke al haard forandret Metgel^Skifén, 

aJ Saadsten.og Pcurpbyi^ Mlil^fd^ /Kom de Seigftlag, der aostaa 4 Mil nordealor i Banden 

jiS dea hulvkrediforougp JM. Ken leMovst i .Baøden «f Banken var den omgivct med tyndto 

lAg af $p gwd;.iog.d^i^^ toa Dilepa MeriKaaKøe Lee 

3» 



Af saadanne Profiler fremgaar paa det Tydeligste Aldersprioriteten fomden deres 
«lagede Bygning. De ligge forvirret sammenhobede, underst paa selve Fjeldet, og ere saa- 
ledes de første af alle her omhandlede Dannelser. 

Fomden disse s terre Masser, som knnde fortjene Navn af Banker, findes ogsaa, og 
navnlig oftest ganske skjult liggende, eller sluttende sig til Fjeldkanteme o. s. v. mindre 
Aur- og Blokke- Ansamlinger, af lignende Oprindeise som Bankerne, men mindre iøineial- 
dende og tydelige. Dette er Glacialgruset 

Endelig findes ogsaa, hvilende nederst paa det skarede Fjeld eller vezlende i tynde 
Lag utallige Gange med ligesaa tynde Lag eller Skiver af Mergelleret, fin Sand, mest red- 
lig og brun. Dette tilhører ogsaa de første og ældste Nedlag og er Glacialsandet. 

Af Profileme af Lerterrænet ved Brynd nsr Jembanelinien og fra Teglgmbeme ved 
•vre Foss, sees Glacialsandets Plads nederst over det skurede Fjeld tydeligt 

Teglgniben ved Øvre Foss. 




Paa det skurede Fjeld hviler underst indtil 25 Fod over Elven Glacialsand med 
tynde Skiver af MeiigeUer, derpaa 20 Fod Muslingter i tre tykke Bænke), øverst TegUer. 
Mellem det skurede Fjeld tilhøire og Sandet fandtes ved Udgravningen en liden Samling 
af større Stene. Ogsaa hist og her i selve Lerlagene findes saadanne. 

Lerterrænet ved Brynd. 




Underst indtil 20 Fod ligger ogsaa her Skursandet med Skiver af sandblandet Her- 
geller, derover Muslingler, øverst et noget sandblandet Ler. Det Hele indtil 80 Fod over Elven. 

Mergellerets Materiale er ituslidte siluriske Kalkstene, Mergler og Lerskifere. Det 
blev høist sandøynligt a&at af de fra Indlandsisen ndfiydede lerede Strømme, overalt hvor 
Aen fornødne Bo for Bundfæidningen var tilstede, i Form af Lerslam. Dette Ler er, friskt 
ndtaget, gjeme seigt ^ ofte flydende ved den Mængde Vand, det har indtaget Farven er 
blaaKg» sjeldnerø bronlig. Spor af Lagning dier Skivning t Leret sees oftere. Kalkgehal- 
ten er tilstede som en fin jsBvn Blaading, ssdvaniig on omkring 2 pOt Ved at henligge 
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i Lnften éønderfeldtf Mergeller mer og mindre, bager sig yed Regn igjen sammen. Heste- 
hoven (Tossilago) i tætte Klynger er en fast ubedragelig Ledsager af Mergeller i Lerfaldene. 

Ofte findes tilnmdede, næsten som ved Kmist afdreiede Knoller og Kugler (Marle- 
kor» Nåckebrød, Imatrastene cfr Axel Erdmanns Yågledning til Bergartemes Kannedom, 
Stockholm 1855 pag. 18) i Mergelleret Man har anseet saadanne som ,,Concretioner*' af 
rigere oghaard Meisel. Jeg anser dem ligetil for afdreiede Kalksten- eller Mergel-Stykker 
fra de silariske Lag. Jeg har nemlig ved Vormen, hvor de ere meget hyppige, fundet 
loruden de almindelige helt igjennom ligesom halv opløste og fugtige Ejioller, som gaar for 
„Mergelconcretioner,*^ ogsaa afdreiede Knoller af aldeles samme paafaldende Former, men 
i det Indre bestaaende af endnu ganske frisk og kjendelig blaa silarisk Kalksten, graa 
blandet Kalksten eller Mergel o. s. v. De dreiede Former maa være tilblevne ved Gnid- 
ning og under Omhvirvling i Istiden. De findes med Mergelleret og ere et Kjendetegn for 
Mergelleret, ikke fordi de ere „Concretioner,'' opstaaede ved Concentration af kalkrigere 
Dele i Mergelleret selv — en Proces, som vi, hvor vidt Begrebet Concretion end kan 
udspændes, her slet ikke kunne forståa -*^ men fordi de fulgte med Mergelleret fra den 
sanune Kilde, hvorfra det selv kom, nemlig fra de siluriske Kalk- og Mergel-Lag, hvorpaa 
Isen arbeidede, skurende, slidende, knusende^ dreiende. 

I Mergelleret ligge ofte yderst tynde og smaa, i Solen blinkende, lyse GlimmerskjæL 
For dem, der anse dette for itnmalet Glimmer af de ældre Bergarter og ikke for ny Glim- 
mer, dannet paa Stedet, er heri tydeligt Bevis paa den Ro og den Tid, som var fornøden 
for Mergellerets Bund£»ldning. Disse yderst fine Glimmerskjæl maatte i lang Tid kunne 
holde sig svævende. I stærk Strøm vilde det ikke kunne ske, at de kom til Bundfældning. 
Oppe i Indlandet i de rivende Gletscherstrømme selv kunde Slanmiet endnu ikke synke, 
tent hvor de udmundede i Havet, kunde det lerede Vand, som endnu bevægede sig men 
i sagtere Strømninger, rense sig ved Bundfældning. 

Kartet viser, at Mergelleret findes konstant kun i de Egne, som ligge i en vis pas- 
sende A&tand søndenfor eller nedenfor siluriske kalkrige Egne og derhos aabne 
mod disse sidste. Saadanne siluriske kalkrige Egne findes ved Mjøsen paa begge Sider 
og ved RandsQord paa østre Side. Derfor optraader Mergelleret søndenfor Mjøsen paa 
Bomeriget og ved Øieren helt ned til Edsberg og Rakkestad, søndenfor RandsQord deri- 
mod i Lierdalen og paa et Strøg i Grevskabeme. 

Søndenfor Racerne i Smaalehnene og Grevskabeme er Mergelleret ikke fundet 

Som Maximom af Høide for Mergelleret kan sættes 450 Fod, som er det omtrent- 
lige Nivean, hvortil det stiger ved Vormen i Nærheden af Eidsvoldbakken. 

Over 'Mergelleret ligge de øvrige Lerarter ofte afvigende. Mergelleret stiger ikke 
til sanune Høide overalt langs Elvenes og Bækkenes Indskjæringer, medens derimod de 
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yngre Ler- og Sandlag ofte med etonCe Begdmsssighed etreklLe sig hen i horisontal BeU 
jiiag. Saadanne indbyrdes LeiningBforholde er« tilligemed MergellereCfi Plaék, som er «»<• 
4ent paa det skurede f^eld, kon skilt derfra nndeitiden ved Glacialgnis og Gkeialsand, 
Bera for dets Aldersprioritet. 

I Profilenie fra Brynd og øyre Foss har man klare Gjennemsoit, som vise, hvorle* 
des Mergeller i tynde Skivelag kan vexle i det Uendelige med tyndeiø og tykkere Lag 
al GlacialsandeC 

AlmindeligBt er det bgen Muslinger at finde i Mergelleret I døt kolde SmeHeva^d» 
SOM var ferskt^ liffi^r jo heller ikke Betiogelsen for de marine Muslingers fixistence. Yed 
Blanding melUm Smeltevandet og Hawandet maatte det dog blive muligt for den arktiske 
Fa«Da at trssnge sig frem. De faa Muslinger, som jeg har fundet i Mergeller eller deyrmed 
vexlende Glaciakand, og aom jeg har oveigivet til Dr. Prof. Sars*s Bestemmelse, ere i 
Yirkfiligheden arktiske Species eller bære ialfald ved sin Sterrelse o. d. et arktisk Prag. 

Saavel ved Muslingeraes Natur son ved Forekomatea iadtil tsst de samme Helder 
over Havet slutte sig de ældste Skjælbank^r til Mergelleret Disse Skjælmasser ete 
lase Hohe af hele og itubrukne Muslingskal dels faat uden anden Tilsietniug, dels i^ømtm 
med fin Sand og sandblandet Ler. Sande LittoraUjonker. 

Der findes saadanne Skjæl-Deposita i fordcjellige Niveaner. De kuB»e med Bestemt- 
hed adskilles i «Idre og yngre. Til de aaldre, de egentlige glaciale høre de høiere JNiveauøf, 
til de yngre poetgbuciaie here de lavere. 

Følgende billedlige Fremstilling vil tjene til at gjere disae Forheld indlyseade: 




Lad, over den gamle Fjeldgrund, C D være det gamle indtil 600 Fod høiere 
Det er tydeligt, at hvis der i denne Tid i dette Hav kar existeret en arktisk FaiuM, 
saa maa denne findes deponeret dels 1) i de dybere liggende Lag, det jer i de, soip isnyt 
afleiedes, altsaa i de ældste; dels 2) i de høiest liggende af Siyælbankeroe; tU enhver 
liUacal Skjælbanke har sit Minimuiu og Mayimaro af Høide under Havspeilet, og de ældste 
var altsaa de nu høiesta, 

I det foreliggende TlUaalde med Havoiv^uøt C D, vil L^et 1 ,|i&»4be& øg Littonl- 
4kjælbaokemø I ophobes. 
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Sjdkør derefker Havniveaiiet til det lavere Nivean E F, saa ville Lagene 2 afsæt^ 
t06 over 1, og Littoraiskjælbanken II ophobes, ved et Nirreaa lavere end den ini tart 
liggende I. 

I dette Profil kaaa 1 og ^ i AlmindeKgked betegne den glaciale marine Qfrappe, 2 
og n i Almindelighed den postglaciale marine Gruppe. 

Da m i de hidtil b<^jendteste Skjælmasser tydeligt to Niveaner ere ndpegede» det 
ene fra 50 — 150 Fod o. H., det aiidet fra 400 — 470, saa skålde man ogsaa vente at finde 
nogen Forskjel raellem de ftradne Mnsliager fra disse Findesteder. Universitetets Samlin- 
ger ere i deime Bensigt reviderede af Hr. Prof. Sårs, og den zoologiske Undersøgelse be~ 
krefter den allerede af geologiske Grande nødvendige Adskiilelse i ældre, keiere liggende^ 
mcve ariLtiske, og yngre» postglaciale, lavere liggende, afanindelig» Skjælmasser. 



Lavere postglaciale 
ved Høvig 100—150 

- Hebtad 150—200 

- Ravnsborg 50 

- Aafos 100 

- Løveidet 120 

- Ommedals Strand .... 100 

- Alunværket BO (?) 



Høiere glaciale 
ved Sververud 400 

- n. og s. Killebo 400 — 440 

- Damholt 400 

- Colbjømsvig 400 

- Kilesøen 380 

- Skjældalen 470 

- HeUesaaen 450 

- SkuUerud 450 

- Bjørum 460 

Muslinglerets Maiteriaie maa ligesom Mergellerets oprindelig være de itoslidte sk 
hufiske Lag» navnlig Lerskifeme. Det er friskt ndtaget oftest blaagraat mmdre tyndflydende 
og seigt end Mergelleret Det er afsat ander Saltvand og indeholder meget ofte vel oon- 
serverede Muslinger af samme Arter, som de, der endnu leve ved vore Kyster. Dets Plads 
er over Mergelleret og det dermed paa enkelte Steder vexlende Glaciattønd; men det gaar 
desnagtet ikke saa heit som disse. Som Maximam af Høide kan man sætte Mnslingleret 
ved Strømmen over Øierens Nivean, omkring 350 Fod. Sædvanlig findes det dog ikke 
høiere end 250 til 270 Fol 

Muslingleret er undertiden kalkblandet, men ikke jævnt Paa Mnslingleret ere mange 
Teglværker anlagte. 

Teglleret i de marine Strækninger er faldkommen identisk med Indlandsleret i de 
helere Niveaner. Kon forekoivuner i de lavere (marine) Egne Teglleret i renere og tykkere 
Banke. Det er snart blaat, snart brant, undertiden med begge Farver i KlnxBper og 
ber om hinanden. Ingen Muslinger er fundet i Teglleret 
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Tegller og Indlandsler forekommer i alle Høider opefter Dalene alsat i de gamle 
Bassiner. Jo læoger man kommer ind i de qvarterige Formationer i den centrale Del af 
Christiania Stift, desto sjeldnere bliver det, og dermed Materialet til Teglsten. 

Over den gamle marine Grændse er det derhos meget ofle sandblandet ved mellem- 
kommende tynde og tykke Lag af fin Sand« 

Da dette Ler selv i de lavere Niveaner er nden Muslinger, maa man aotage, at 
det er afsat af flommende Ferskvand. Dets Plads er over Mosliogleret 

Sandler og laget Sand, Flomsandet, erstatte hverandre gjensidig. Det ferste er 
sædvanligt lystgraat farvet, mere eller mindre tydeligt opblandet med fint Sand, hvorved 
det mister Plasticitet og den Egenskab i tør Tilstand at hænge ved Tungen. Overgangen 
fira sandlendt Ler til lerblandet Sand er undertiden umærkelig. Sandet er brunt eller gnutt, 
vexler i grovere og finere Lag, hist og her med hele Lag af Rullesten, især øverst. 

Kartet viser Sammenhængen mellem de oprindelige Banker og det herfra udbredte 
Sandler og Flomsand. Ofte ligger Sandet nærmest Bankerne o:^ Sandleret Qemere fra 
dem. Materialet er de gamle glaciale Grus- og Sandmasser. Fra dem skylledes navnlig 
de finere og lettere bevægelige Sandpartikler vidt ud. Derfor se vi Sandplatcauer udbredte 
om Glacialbankeme i de lavere Niveauer. Da Udbredelsen af Sandlagene især er syd for 
Bankerne, er det rimeligt, at ogsaa dette foregik ved flommende Ferskvand fra Indlandet. 

Ingen Muslinger ere fundne i dette Sandler og Flomsand. Deres Plads er øverst 
over de nævnte Lerarter. Den Heide, hvortil disse Lag stige, retter sig i de lavere Ni- 
veauer tydeligt efter de nærmest liggende Bankers oprindelige Høider, saaledes gaar Sand- 
plateauet i nordre Romeriget til 580 — 600 Fod, i Eggemoen og ved Braaten paa Ringeriget 
til 520 og 500 Pod, i det høiere Platean i Edsberg og Askim til 400 og 500 Pod Opefter 
Dalene derimod ere de samme Lag udbredte i alle Høider, hvortil Dalbundene og 
Basaineme stige. 

Hosstaaende Profil viser disse omtalte Etager, saaledes som de meget ofte findea 
regebnæssig over hverandre. 




Underst Mergeller, derover Muslingler, derover Tegller, øverst enten Sand eller 
nndleodt Ler — Altsammen udskaaret og blottet ved en Dal, dog saaledes at paa aelv» 
Daludeme ofle ikke Ordenen $eeB paa Gmnd af det overstyrtede eller ndgledne sammen- 
blandede Jordsmon. 



:MeHem Mei^g«ilereto Afsietoing og Itfaslinglerets laa efter al SandsToliglied Glacia- 
tionens Tilbagegaog eller Indlandsiseos Afsmeltning; tlii den bestemtere arktiske Karakter 
af de fosflile Muslinger forsvihder i Maslinglevet. Herpaa grunder sig loddeliogea i den 
glaciale og den post-glaciale Gruppe. 

Efter Mnslinglerets AfssBtning derimod, som endnn var en r^ulær marin Dannelse 
onder en fnldkommien rolig og jævn Tingenes Gang, maa en Fiomtid have fulgt» hvori de 
mange Dæmninger foran Bassineme opefter Dalene gjennembrødes, og Indlandets Ler, Sand, 
Grus og Rullesten skylledes langer og længer ned. Den paafaldende Mangel af fossile 
Muslinger i TegUer, Sandler og Flomsand tilllgemed Tegllerets og Indlandslerets fuldkomne 
identiske Ba^kaffenhed samt de lagede Sandplateauers Udbredelse| omkring oprindelige 
Banker — ^ Alt dette er Hoved&tøtteme for Antagelsen af en saadan Fiomtid. 

Endelig kommer den tredie og yngste Gruppe med sine AUuvioner, Torvlag 
og øvrige Ferskvandsdannelser. 

Det bedste og største Exempøl paa Aliuvidiicr er Øierens Delta ved Søeos nordlige 
Enda Her mdmunde 3 El ve, Glommen, Nitelven og Lerelven, og et Stykke ovei^r har 
Glommen optaget Rom-Aaen og endnu høiere oppe Vormen. Hver af disse Ei ve bringa 
aarligt Materiale med sig, hvilket de have afrevet af det Terræn^ hvorigjennem de strømme. 
Naar de strømmende Vande komme ud i Oierens Bassin, faa de Ro til i den nordre Ende 
at deponere hvad de have medbragt Saadanne Bassiner ere at betragte som Bundfiald* 
nings-Ear. Elven korømeT grumset og mudret iod og iøber klar. ud. 

I de almindelige Flémtider kom mere Vand ind i Øiem end der i samme Tid 
kunde faa Udvei gjennom Afløbet i den søndre Ende. Øieras Niveau steg derfor og med 
det udbredte Soen sig en hel Mil længer mod Nord end ved aknindelig' Vandstand. Under 
dette høiere Niveau ndskylledes og jovnedes videre kvad hver Elv havde bragt med sig. 

Jordsmonet i eierens Delta er blandet ved alle de forskjellige Lag, som Glommen 
med Vennen. og Rom- Aa, Nitelven og Lerelveo gjennemlgære, saaledes Glonmea gjennem 
Sand og Indlandsler, Vormen, Romaa og Lerelven gjennem Sand, Teiler, Mergelicr, Nit» 
elven gjennem Saadler, MnKtinglér. ResaHatet er et noget kalkholdigt frngtbart fint Slam» 
sen otBøttes jcevst til alle Tider, og jsedikyllet Sand, som mest kommM* i Flomtider. 

Et andet Slags Alluvionar ere de, :som store og smaa Elve daaaev idet de Tid .fafle^ 
anden fonbdré sit^Iiøb^ tåge nye'BiybgittQger,«Qdergrave ogvsriteXiagene i de oprindelige 
Bredder*. Denred fremkomlBer JigeleideB et Uåndet Teman, Jivori alio^iiinddig OÉden.er 
forsvunden. Saadant Terræn haves langs Langen og Storelven paa flere Steder. 

Videre høre Torv og Myrjord herken. De ere yagste* Daandser, bvilendl! over et 
af de nsvnte ældre Led. 

4 
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Ferskvaiidaskjæl i mægtige Deposita ander Myijord er endelig ogsaa en af disse 
eldste» til Nudden, den historiske eller forhistoriske Tid herende Dannelser. 

Disse sidste Masser af Fersk Vandsskjøl, den indlandske Skjælmergel, fortjene en 
nærmere Beskrivelse, da de hidtil ere altfor Ildet agtede. 

De ligge ved smaa Indsøer eller Kjern eller i Myr, og beståa af hele Lag af smaa 
eg store Ferskvandsskjæl, sædvanligt i ganske opsmalret Tilstand, saaledes at det faar Lig- 
hed med hele Bænke af Margrus og KalL 

Tydeligst odprægede har jeg seet dem i Hadeland ved de mange Kjem omkring 
Sebsbjerg. Saaledes i hele Bunden af Skjerstad Kjem, strax S. V. for Sølvsberg, og der- 
fira længer ud onder Myrjorden. Her saavelsom i nogle nordenfor liggende Kjern, over* 
hovedet onder Myrene og ved Kjemene omkring Sølvslerg, er et flere Fod dybt Lag, 
graalighvidt, i opsmolret Tilstand. Ved noiere Besigtigelse erkjender man dog strax hele 
Skaller af Paludiner, Lymnæer og Helices etc 

Denne Snekkemasse leser sig, odbredt i Luften let op til Melkalk. Den ligger onder 
Bosentorven og mellem begge kommer undertiden lidt Ler. Anvendelsen til Forbedring af 
Jordsmon, til Opdyrkning af Myr o. s. v. maa svare fortreffelig Bente ; men den er saavidt 
Tides ikke her nogetsteds forsegt. 

Adjunkt i Ghemi, P. Waage har analyseret en Prove fra Skjerstad og fondet, 
^efterat den var tBrret ved en Temp. af 100^ C, at Skjalmeigelen bestod af 

Iblandet Ler og Sand (oopløseligt i Saltsyre) 12.3 pCt 

Kalkjord 45.9 - 

Kolsyre (beregnet) 36.0 • 

Jemoxyd L6 - 

Phosphorsyre (som var lidt kalkholdig) . L3 «» 

97.r~r 

Altsaa en i Lotten let opsmolrende fin Skjælmaase med circa 82 pCt kolsnr Kalk 
eg 1 pCt. Phosphorsyre. 

Niveauet^ hvori disse Ferskvands-Skjældeposita forekommer er oknkring 100 Fod o. H. 

Høist sandsynligt er det ganske samme Slags opsmolret FerBkvand»»SkjældepositA aom 
forekommer paa Toten t saaledes ved Gaarden Rognstad,*) nær Balke Kirke ved Mjesen, 
«nder en Myr og af en Mvgtighed, der paa et Sted gik tal 8 Fod. Men her konde dog 
ingen faeie S^jaol længer nn paaviaes. Det Heie saa gåiiaie «d aom grovt Kaikmold* 

*} Ogss* pAt Nitnai Ugt T«d «ksi ubm taiMia Slags. 
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TERRÆNET I ROMERIGET*) FRA MJ08EN TIL ØIERN« 



De her optrædende Led ere: nederst Glacialbankeme, gaa Mergeller, Moslingler, 
Tegller, Sandler og laget Sand; endelig ogsaa Allavioner. 
De vigtigste af Glacialbankeme ere følgende: 

1) Paa vestre Side af Hurdals Søen langs Bredden onder Granitranden mellem Holtet 
og Sandnes. Denne Banke forholder sig som en Sidemoræne. 

2) Paa Plateauet inellem Nannestad, £idsvold og UUensager. Her ligger en for det 
meste skjult, kun for Overblikket iøinefaldende Banke, som indtager de heleste og centrale 
Punkter af hele Plateauet. Jernbanelinien gjennemskjærer mellem Stationerne Trøgstad og 
Dal kun Huden af Banken, hvis høieste Punkter paa denne Strækning ligge omkring Hel- 
gebogstad. Paa „Kart over Jordbunden i en Del af Romeriget og Aker.** (Polyt. Tids- 
skrift 1859 No. 2 blev kun en Del af Bankens formodede Udstrækning angivet. Dens 
Udbrødelse i Dy bet og dertil svarende Forløb i Dagen er ellers antydet ved Kjem og 
Bskkeindskjæringer, som først mede i Udkanterae omkring Bankens Sider, hvor laget Sand 
af anselig Mægtighed ligger øverst og derunder Lerarter. Af Amtskartet over Akerehog 
Amt (af Ramm 'og Munthe) 1827 sees, at den skjulte Banke maa have en Bueform, idet 
den statter sig ved den østre £nde til den opstikkende Aas Øst for Hetgebogstad, og 
paa Siden «r begr«nd«et ved større og mindre Kjem, der indtage Fordybninger og holde 
sig paa Ler9t, som møder fomeden; saaledes ser man af Kartet Hersøen og Kjernet ved 
Trandum, demost Kjernene ved Vegathun, Flatner og s. Moen. Paa den anden Side, den 
søndre er atter Bankens Begrændsning antydet ved de mange Bækkelndskjæringer, som 
paa Ltnien fra Kjernet ved Nordby til Gardermoen have Udløb mod Lerelven. 

Bøiden' a£ Baiiken varierer omkring 700 Fod, medens Sandplateaaet omkring con- 
stant holder sig mdlem 580 og 630 Fod. 

Denne Banke indtager en enorm Endemonnnes Plads og lukker som saadan den 
med laget Sand og Ler fyldte Depref^sion i Foitsættelse af Mjøsen ned igjennom Eidsvold. 

3) Pi£a Vestsiden af Nitélven ikke laogt N. for Strømmen under Lahougmoea. Høi-' 
den af Banken er paa det nærmeste 700 Fod. „ Denne Masse, som er fuldkommetf 
vandret ovenpaa, men som viser sig steilt afskaaret mod Nordost,^ fandt Keilhau i et 
Sandtng afdelt -i atørkt indad (vestKgt) faldende Lag, hvoraf nogle af finere Sand og 
nundre Stene, andre af 'grovere BfateriaL (Nyt Mag. 1 Natorv. Bd^ 1 pag. 149). 

, ^ j, '•!*.' . 

") Betkritelse 'oT6r «n Del tf Bomeriget med tilhørende Kart og Profil er tør offentliggjort i Folytek- 
■Jik TiMbrifl dhfiiliaids' iSMKth 11 og 2t, og 1659^ No. f. 
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Lerplateaoet i Nitelvens Dal stetter sig op til Siden af Banken, hvis Forhold er en 
Sidemorænes. 

Et Profil tildels efter Keilhau fra Lahougmoen til Nitelven har falgende Udseende: 



Onait 



Lahong 
Banke 
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Fomden disse mørkeligsie Banker findes hist og her støttende sig tO de opragende 
AttMider eller ganske skjaltliggende og kun synlige i kunstige Gjennemskjæringer en Del 
mindre Grosmasser af samme Alder og lignende Forhold. 

Meiigøllerets Udbredelse i denne Strækning blev fundet i 1858. Det st&ker nd i 
Lerfaldene langs de store Eire og paa utallige Steder i de mindre Ba^keindskjttringer, 
htiler underet paa det skurede Fjeld selv eller paa Glacialgrus, og indeholdtr is»r nord** 
Kgst i Distriktet ved Yonnen eudnu de omtalte afdreiede og oftest decomponersde (gjen- 
aenuedte) Knoller af siloriske rene eller blandede Kalkstene, on hvilke oveniDr var Tale» 
eg som man med Uret har kaldt Mergel-Concretioner. 

I Mergelleret i denne Egn ere ingen fossile Muslinger hidtil fnndne. Det er tyde- 
Ugt aisat underst over det skurede Pj^ld selv ved de fra Mjøsens silnriske Lag afflydeode 
Glacial vande. Det er derfor ndbredt over hele Komerigete Plateau, fra den op^tikkende 
Fjelduand i Nannestad i Vest til Fjeldranden i Nsm i Øst; men det gaor ikke op i Hur- 
dnlen, Hakedalen eller i Glommens Dalbund, heller ikke» som det synes, nød i Unkoug. 
GMDdsen for deU Udbredelse mod N. 0. er Dystemd ved Glommen, mod N. Y. Bjerke 
lor Enden af Hurdakvandøt, mod S. 0. Kjektad nor Blakjer, mod S. V. et Stykke 
&na Stxeontiea. 

Mægtighedeo df Mergelleret gaar fra til 70 Fod #vér Ehrenee aædiFanUge Tand^ 
stand. Gehalten af kuliur Kalk er ringe « omkriBg. 2 pCt^ men jsBvnt og fint flonMt 
Ofte holder det sig i Dybder under de gjennemskjærende Elves og Bækkes Vandstande 
ganske slibrigt og halvflydende. Da dets Overflade tillige er qa^yn, idet det danner- afvex- 
lende Forhøininger og Fordybninger, kan de overMggandø XsK^ og Sundlag komme til at 
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gfiåe od over dettte slibrige Underfog, De storb Jordfftld, som Tid efter and^ have iod- 
titedFet iarør taogs Yonn«iis og Olotamenst adBfeaarne Bredder, have heri sin Grand. Som 
Forebyggelsesmiddel har Hr. Havnedirektør Schive i sin Tid foreslaaet Beplantning lang» 
udsatte Bredder. (Mag. f. Nstnrr. Bd. 10). 

Mvalingleret har ingen stotr Udbredelse i d^aae Strækning. Det møder ved Strøm- 
men og Nitelven og strækkdr sig mod Vest iod i de lavefe Dalbunde. For Syre broser 
det dels ikke, dels njævnt paa Grmd af de hist og ber ganske søndersmulrode Smaafi^jæL 
Mægtigheden er gjeme omkrii|g 6 Fod. 

Teglleret er dels graat, dels brunligt, ofte stribet eller klumpet sammensat af grna 
og bntnlige Partier. Det er ganeke almifideligt ndbredt i et Par Fpd tykke Lag enten 
«middelbart over Mergetleret eller over Moslingleret, men er ogsaa forhaanden der, hvor 
difise Lerarter mangle, og ligger da paa Gladal-Grus, hvormed del undertiden og^aa vesler 
i tynde Striber. Teglleret gaar som Indlandsler langt op i Dalbondene over de NiveaneTt 
som Mergeller og Mnslingler ikke overstige. Det hænger i tør Tiktand stærkt ved Tim^ 
gen og er aldrig saa vaadt og slibrigt i Dybet som Mergeller og Muslingler. 

Sandler, sandkndt Ler, bekjendt mangesteds under Navnet Skurvel^, er sædvanlig 
stærkt opblandet med fin Sand, løst, hænger ikke eller kun meget svagt ved Tungen. 
Dets Plads er over six)re Strækninger øverst i Dagen, især i Nærheden af de større Sand- 
plateauer, hvis øverste Sandlag bedækker det 

Laget Sand, brunligt og graat, i tydelige. Lag af finere og grovere Kom, indtil for- 
melige Grus- og RullesteAsl^> indtager .store. og smaa Plateauer og naar en betydelig 
Mægtighed indtil 50 Fod og det næsten Dobbelte. . I Sand .og Sandler findes Concretioner 
af Ler- eller Jemoxydhydrat, sem have dannet .sig. omkring. Redder og Rodtrevler. 

Det største Sandplatean i Distriktet er. det, der.er. udbredt Cast sammenhængende 
mellem Minde ved Mjøsen, til Nannestad og Hovind Kirken I Udkanteme «f denne oven- 
til flade og jæviit skovdækkede SandstrækAing' skjære utallige Smaadale ind, i b^ Bund 
de midtrliggende Lerarter stikke frem. Den livUige blandede Vegietation \ disse Smaadalfi 
er paa mangfoldige Steder i Eidsvold og Nannestad o. s. v. iøinefaldende. 

Al Régtt og^FdgtSgfaed ayi^er igjennem diése dybe Saadkg og samler aig først over 
åøtUate Lerlag fomeéeoi i Dybet Paa adve.SandplAteauøt ser man derfor overalt dybe 
Brønde I den centrale Del af Plateauet, hvor Banken gaar helt ned til Overfladen af 
Fjeldet, mangler følgelig Vand. Derimod sees talrige Yandaarer at ndvælte overalt i Ud- 
kanteme af Sandplateauet, paa dets ndskaame Sider eller i de opgaaende Dalbundene. Det 
gjennom Sandet filtrerende Vand opløser ved sin Kulsyregehalt en større eller mindre 
Mængde Jern paa sin Gang nedad, og de udvældende Yandaarer fere denne Gehalt med 
sig som Jemkilder. Faa Skridt fra det Sted, hvor de udvælde, har dog Yandet allerede 
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gjerne tabt sin Smag og Kraft, da yed Fordnnntning og Oxydation Jemgehalten er vdteMt 
som rustbrunt Jemokker. Et nudtemmeligt Fomuid af Jemvaod er saaledes nedlagt msdt 
omkring Sandplateauet. 

Saadanne ere de bekjendte Kilder ved EidsvoMbakken. 

En ganske anden Natur have de Kilder, der opvælde i det marine Lerterrani, hvor 
Yandet paa sin underjordiske Vei har medtaget hvad det har forefandet af Opløseligt i det 
marine Ler. Disse Kilder kunne ved Siden af Hay-Moslingeme i Muslingleret tjene som 
Beviser for selve Lerterrænets Afieining engang nnder Havets Dække; thi de ere vir- 

« 

kelig svage Saltkilder. 

Jeg blev i 58 ved Enger Station mellem Gaardermoen og Nannestad Kirke (af 
Gaardens Eier) gjort opmærksom paa en Opkomst ^Sarpepytten*^ i Banden af en liden 
Dal S. O. for Enger. Opkomsten fandt Sted paa en dyndet Flade, Våndet af en liden 
Bæk blandedes med Opkomsten og fortyndede Solvdonen. Dets Smag var saltagtigt, og 
det lugtede Noget af Svovlvandstofgas. Efter at en Del Gravninger vare f<Hran8taIt6dfty 
blev det opsamlede Vand analyseret af Hr. Lindgaard i Universitetets chemiske Labora- 
torium. Uan fandt af faste Bestanedele 0.97 pCt. og Egenvægten L006. 
Bestanddelene vare: 

Chior 0.60 pCt 

Svovlsyre a09 - 

Natron 0.35 - 

Kali 0«003 - 

lifagnesia 0.027 - 

Kalk 0.103 - 

Kiselsyre 0.003 - 

Altsaa en svag Saltkilde. 

En lignende Saltkilde er det formodentlig som forekommer ved Dyaterad ved 
Gkymmen Øst i Distriktet Det marine Lerterræn strækker sig onder Sandkgeaa 
netop didhen. 

Saadanne Kilder knnde — man har sagt mig, maaske til Badning i scrophulese 
TiUelde *— ialfaid anvendes til Kreatorene, som etter Sigende allerede med BegjorUghed 
slikkede Våndet i Surpepytten. 
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n. 

TERRÆNET I CHRI8TIANIADALEN. 



Her findes alle Led igjen, BankjBrne» det ældre Sand eller Glacialsandet, det marine 
Mergeller og Moslingler, videre Tegller, og sandlendt Ler, endelig ogsaa Flomsandet, 

Bankerne ere følgende hidtil iagttagne: 

For Enden af Mandals Vand samt ved Nygaardsdalen, for Enden af Sogns Vand» 
for Enden af Bogstad Vand, rudimentær i Tanumdalen« formodentlig ogsaa for Enden af 
Sembs Vand, endelig mellem Linderud og Stubberud. 

De førstnævnte Banker danne formelige Dæmninger tværs for Våndene og forholde 
sig som Endemoræner. De ere af saare forskjellig Mægtighed. Stubberudbanken er den bedst 
udprægede, den naar en Høide af omtrent 400 Fod, er selv vel indtil 100 Fod over det 
skurede Fjeld og stryger tvsers over det i Øst for Christiania opgaaende Daldrag mod Gro^ 
md Jem\)anestation og forholder sig ligeledes som Endemoræne. Lerterrænet slutter sig 
paa begge Bankens Sider op til den, paa vestre Side i betydeligt lavere Niveau i Lerslet*- 
teme, som stryge ind mod Foden af Ryenbergene, paa astre Side i et heiere Niveaa i 
Stabberudmyren, hvis Underlag er Ler, hvilket sees i Baneliniens Gjennemskjæring (se 
pag, 21) ved Trasopstuen, hvor tillige selve Bankens indre Sammenhobning er lagt blottet 

Maridals Vand ligger i Heiden 500 Fod, Sogns Vand 550 Fod, Bogstad Vand 460 
Fod, Sembs Vand fornL samme Høide. 

Over Maridals Våndets Niveau rager Dæmningen for Enden kun 40 — 50 Fod. 
Sogps Våndets Dæmning er kun circa 20 Fod. At der ogsaa er en lignende Banke for 
Enden af Sembs Vand, som jeg i dette Øiemed ikke har faaet Anledning til at besege, 
sluttes af Våndets analoge Beliggenhed i Række med de nævnte samt af Udløbets Form. 
Banken maa her, ligesom ved Maridals- og Sogns Vand, være gjennembrudt i den ene 
Ende, hvor den stetter sig til den glatskurede Fjeldgrund, og Elven har derpaa skaaret 
sig ind under Foden af Banken langs den ydre Heldning. Banken kommer derved til at 
ligge som en afgrændset Vold. 

Nordgrændsen for det marine Lers Udbredelse danner Bankerne (Maridalens 540-^ 
560 Fod, Nygaardsdalens circa 540 Fod, Sogns våndets 570 Fod, Bogstadvandets omkriog 
550 Fod). Dette Ler ga^ur op under Bankerne, men neppe nordligere. Mod Øst gaar det 
derimod længer ind forbi den lavere Stubberud-Banke (400 Fod), helt ind i alle de dybere 
Dalboode gjennem Passet for Jembaaelinien over til Strømmen. Overalt er her det ved 
hyppige Muslinger tydelige marine MasUpgler constapt for et vist Dyh. I hele dea lavere 
Christianiadal er Muslingleret forherskende, dets Plads og Mægtighed o, a v. er tydelig $1 
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iagttage i alle Teglgruberne omkring Christiania. Den sterste fundne Mægtighed er 20 
Fod, afdelt paa 3 eller å^re tykke Bednke 

Christianiadalens Mergeller, der hviler under Muslingleret, saaledes som Profileme 
fra øvre Foss og Brynd foruden andre flere Steder vise, er stærkt sandblandet i tynde 
skivefonnige Lag, der vexle med Sandlag. Det er sædvanlig ganske seigt og blødt, friskt 
udtaget. Ved Slemning af større Masser maåtte man, om Sligt kunde foretages let, kunne 
«kaflfe sig af med Sandet og tilberede sig en relativ rigere Kalkgehalt i det tilbageblevne 
Slam. Gehalten af kulsor Kalk i et sandblandet skiveformigt Mergeller-Lag fandtes 
omkring 1 pCt. 

Ved Teglværkeme, som tildels arbeide paa Muslinglcret, tåges det Overliggende 
lidt efter lidt bort, og man kommer ned paa det sandblandede Mergeller. 

Af og til har man fundet Træstammer begravede i Leretagerne, saaledes f. Ex. ved 
"Hasler sammen med Muslinglen Man kan dog ingenlunde tåge dotte for fossik Træ fra 
selve den Tid, hvori Muslingleret afsattes, men „Aarsagen maa (Keilhau), som man tyde- 
ligen ser, have været en i en maaske sildig Tid foregaaet lokal Omvæltning, rimeligvis et 
•af de sædvanlige Jordskred, der saa ofte finde Sted i dette Slags Terræn." 

Mergellerets bløde og seige Beskaflfenhed foraarsager her — ligesom i det Større 
•ved Glommen og Vormen — Jordfald. De overliggende tunge og compaktere Leriag 
trykke paa den seige slibrige Gnmdvold. Aåbnes i store Indskjæringer eller ved Gravnin- 
ger et større blottet Rum i denne Etagebygning, saa ophæves Ligevægten, det seige halv- 
•ftycfende underste Ler presses frem, og en tilsvarende Indstyrtnlng eller Sæbkning sker. 
(Et Exempel herpaa har nylig været at se indenfor Christiania Bys Grund ved Gmndlæg- 
niflgen af en stor Kjælder ved Ullevoldsveien). 

Over Muslingleret kommer Tegller uden Muslinger. Kun lerartige Concrfetioner om- 
kring Plantelevninger findes heri. Det ansees som det bedste Materiale for Teglsten. 

Mod Vest gaar det marine Lerfeldt i Chri^tianiadalen op i Ankers Dalbunde- indÆ 
Høideme før og om Gjellebæk, hvilke i alle Tilfælde have ligget fri. 

Fra flere Steder i Christianiadalen ere mindre Skjælmasser bekjendte. Lige ved Oslo 
Tiflder Foden af Egeberg ikke høit over Havet^ laa en saadan Skjælmasse. Ved Høvig, 1 
Mi\ V. for Christiania, fandtes Skjæl i Sand, liggende umiddelbart paa Fjeldet, i en Høide 
af 100— 150 Fod, paa «amme Maade ved Ravnsborg i Asker, 50 Pod over Havet 'Prå et 
«leget høiere Wiveau har jeg tierimod etholdt arktiske Species ved Hr. Civilingenieur J. 
■Christie. Dette Sted er Gaarden Bjørums ITdnlark, JT. for Sandvigen, Ved Chausseen. Skjæl- 
letife laa i Hødler, tt Produkt af den rødbrune Porphyr, og Høideii • oppvet Hi'. Ghriétie 
%U «mtrent 460 ¥oå. ' 



I 1 •' I r. » 
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m. 

TERRÆNET 08TUGT FOR CHRI8TIANIAFJORDEN FRA ØIERN 

TIL IDDEFJORD. 



De største Lerfeldt findes her, ved Øiem og paa begge Sider af Glommeo» i Trøg- 
stad, Spydeberg, Askim, Edsberg, Skibtvedt og Rakkestad Præstegjeld, demæst i det af 
utallige opstikkende Beigkupper mere udstykkede Terræa i Rygge, Thonø, Onsø, Borge» 
Skjeberg og Iddepræstegjeld. Gjemiem Øieren og Lerfeldtet i Enebak etc. liænge disse 
Lerfeldt paa østre Side af ChristianiaQordea sammen med de store Lerfeldt søndenfor 
Sandplateauet i Romeriget 

Nederst ligge Glacialbankeme, hvoraf de tydeligste og bedste just her. De ligge i 
to tydelige Repos*er, en lang Række nær Kysten, et Par Banker hist og her længere inde 
i Landet Til de første høre Mosse- og Tonø-Ra o. s. v., til de sidste Banken ved My* 
sen og ved Contra. 

Om den Landtunge, som ved Sand skyder sig nd i Øiem — Sandstapgen — hører 
herhen er nafgjort 

Om Banken ved Contra beretter Keilhan: Paa det Øverste af Folloogs omtrent 
400 Fod høie Platean ligger som Basis for Ski Kirke, S. for et lidet Vand ved Skydssta- 
tionen Contra, en bred Banke af erratiske Blokke, Gros og Sand. Eftør Længden er den 
ndstrakt omtrent i YØ., eller kanske noget nordvestlig sydøstligt; idetmindste antræffes i 
den sidste Retning, naar man alt har forladt selve Banken, ligesom en Fortssttelse deraf, 
blot bestaaende af en Mængde mere adspredto Rullestene. Høiden af Banken er over 400 Fod» 

To til tre Mile i S. O. herfra, beretter Keilhau, paa en Høide af Landet 0. for 
Onstad Sund er en Ansamling af meget store Gneisblokke paafaldende, dels allerede for* 
medelst Beliggenheden paa det fritliggende og i Omegnen mest eleverede Sted (400 Fod?)» 
dels især fordi dette Sted falder i den lige Linie mellem Banken ved Contra og en anden 
endnu meget større Masse ai ligedan Sammensætning, som antræffes lidt videre mod S. Ol 
ovenfor Mysen. ^ v 

Denne sidstnævnte Banke ved Mysen hæver sig som en bueformig udstrakt Aas fra 

Plateanet mellem Edsbeig og Trøgstad. Bankens egen Iløide er 114 Fod over Plateanet 

nordenfor og ciroa 240 Fod over den nærmeste skraanende Slette søndenfor. Lerfeldtøt 

slutter sig til Bankens .Sider, og nærmest omkring ligger laget Sand, øiensynUgt tåget fk» 

Banken, udbredt øverst over Lerlagene. I nogle Sandtag paa Bankens Sider sees, at den er 

laget i Overfladen eller i Huden, som man kunde sige. Grov Sand, fin Sand, store og 

smaa RoUestøne i Lag vesle i 8 Fods Dybde. Ikke destømindre ere Bankens Forholda 

saadanne, at man maa antage den ulaget i Pybet 

5 
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Bankens Top ligger 685 Fod o. H, Store erratiske Blokke hvile især paa den 
nordlige Side. 

En langt tydeligere sammenbængende Linie end disse 3 Masser mellem Contra og 
Mysen, danne Bankerne mellem Moss og Femsøen. Landeveien gaar langs Ryggen af disse 
Banker, og de ere bekjendte under Benævnelsen Ra. 

Det længst mod N. V. beliggende af disse Ra er Mosse-Ra'et. Dette er den bre- 
deste og længste af disse Banker. Den hviler paa Gneis ved Dillingen, 130 Fod over 
Havet, 70 Fod over Vandsøen. 

Fortsættelsen af Mosse Ra er Ra*et ved Seipebro eller Sandegaards Ra. 

Dernæst følger Tune Ra, bred og flad som Mosse-Ra*et Ved Glæng naar Ra*et 
en Høide af 180 Fod over Havet, 100 Fod over Glommen. 

I Fortsættelsen af Linien mod S. O. ligger Ise Ra for Ise-Søen, og Tveter Banken 
red Tveter Våndet. 

Derpaa træffer man Rokke Ra for Enden af Rokke-Vandet Høiden af Banken er 
450 Fod ved Rokke Kirke. Keilhaa bemærker, at denne Banke er smalere Og steilere 
end de før nævnte, og at man paa den nordøstre Side ovenfor Helgerød i et Sandtag saa 
Lag af større og mindre Rullestene vexle med Rødsand, faldende 10 — 20^ mod N. O. 
Ogsaa disse Lag maa ligge i Håden af den indre ulagede Banke. Bankens egen Høide 
ved Helgerød er 80 Fod. 

Den sidste af disse Masser, som man har tillagt Provindsial-Benævnelsen Ra, siger 
Keilhau, er Hveen Ra'et. Dette — eller Tistedalens Banke — ligger for Enden af Femsøen» 
naar en Høide af 420 Fod o. H., og en egen Høide af 180 Fod. 

Hertil kommer endnu Banken ved Ør Søen eller Enningdalens Banke, og Banken 
ved Lyse Våndet; videre den i Glommen i Tunø under Navnet Trøsken bekjendte Blokke- 
og Grusmasse, som adskiller Minge Vand fra Isnes -Fjord. 

Lerterrænet slutter sig op mod disse Bankers Sider; paa søndre Side det skråa- 
nende Lerterræn, paa nordre Side gjeme et Vand eller en Myr, som Banken afdæmraer. 

Efter Glacialbankeme kommer Mergelleret. Pette er paavist: paa begge Sider af 
Øiem, ved Sand i Enebak, ved Rannem og By paa Vestsiden. Her er 130 til 150 Fod 
høie Lerbakker, hvor Mergeller gaar til 80 Fod op. Videre ved Præstaaen i Enebak i de 
mange og høie Lerfald. Paa Østsiden ved Bjørnstad og Næs, her blandet med Sandlag. 
Paa en liden Holme maaltes Høiden af Leretageme til 110 Fod, deraf Mergeller (ved 
Sand) 70 Fod. Fremdeles Syd for Øiem paa flere Steder N. for Banken ved Mysen,, 
saaledes ved Øiestad i Trøgstad og Sukken. Syd for Banken ved Mysen i Dalbundene 
ved Lekam, hvor Ordenen nedenfra opad er Mergeller, Sandler, en Fod rødbran jernholdig 
Sand, lerblandet Sand. Ved Mustorp, Moen, Sletner; paa sidste Sted jemholdigt Vand^ 
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fiom lugter af Svovlvandsto^gaSf udspringeade over Leret Længer N. er Meigeller paavist 
i Afikim i de store Lerfald S. for Hov og i Indskjæringerne overhovedet heromkriag, ende- 
lig paa begge Sider af Glommen omkrmg Grøosnnd o. s. v. 

Mergelleret er ikke truffet søndenfor Ba'eme , hverken i Smaalehnene eDer i 
Grevskabeme. 

Muslingleret er paavbt fra Edsberg helt ned sydover til Søen. Det findes saavel S. som 
N. for Ba*erne. En ren Typos for Muslingleret er det, der forekommer Syd for Ra*eme 
ved Borregaard Teglværk og derfra videre vidt omkring fyldende Depressioneme mellem 
de opstaaende GranitkoUer og kun bedækket af Sandler. Muslingleret bruser undertiden 
njævnt, saaledes ved Guslund i nordøstlige Ende af Skjeberg Kilen. Videre ere Muslinger 
fundne i dette Ler N. for Askim Hovedkirke i de dybe Indskjæringer ved Hobbel, frem- 
deles lige nedenfor Skibtvedt Kirke i Randen af Glommen 90 Fod over Havet; i de 
mellem Lerlagene forekommende Sandlag findes Søskjæl. 

Ligeledes i Uaade paa den lave Slette nedenfor Mosse Ra, hvor en Brøndgravning 
viste øverst Sand, dernæst Muslingler, derunder „ Søsand ", (Keilhau). Ved Lekum fieindtes 
220 Fod over Havet et skjælførende Lag af kort Udstrækning øverst i Lerfeldtet 

Lerplateauets Maegtighed over Glommen i Edsberg og Rakkestad er 100 — 110 Fod. 
I disse Egne forekommer endnu Mergelleret derunder. 

Samtidig med de ældste, dybest liggende muslingførende Lag, ere de høiest liggende 
Skjælmasser eller Banker af „Skjælmergel** o: hele og itubrukne Søskjæl sammenhobede i 
anselig Mængde, enten ganske frit liggende i Dagen eller først blottet under Ler, Sand eller Myn 

Saadanne høiere liggende Skjælmasser ere fundne ved Sververud, n. og s. Killebo, 
Damholt, Kolbjømsvig, Kilesøen, Skjældalen, Hellesaaen, Skullerud. 

Ved Sververud mellem Herlaod og Orjesoen ligger den tildels forvitrede Skjælmasse 
ved Siden af Ler i en myret Dal. Orjesøens Niveau er 380 Fod. Skjællene ligge paa Gneis. 

Ved Killebo findes Skjælmasser paa begge Sider af Rer Søen og derfra nedover 
mod Koibjømsvigen. Et seigt Ler ligger her underst Niveauet er 400 — 440 Fod. Skjæl- 
lene ligge dels paa Fjeld, dels paa Ler, som er omtrent 5 Fod mægtigt 

Mellem Killebo og Ødemark Søen lidt V. for Gaarden Damholt ligger en Skjælmasse 
omtrent i Niveauet 4Q0 Fod. 

Ved Gaarden Kolbjørnsvigen paa begge Sider af Våndet med samme Navn sees 
Skjælmasser baade høit og lavt Våndets Niveau er 400 Fod. 

I den Myr, hvorover Vinterveien fra Koibjømsvigen til Kile Søen, en Arm af Øda- 
marksø, gaar, findes ogsaa en Skjælmasse. Stedet kaldes Sarabølskjældalen. 

Lignende findes ved Gaarden Kile og paa flere Steder ved Kilesøen i dens trange 

indgaaende Bugter. 

5* 
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Et Stykke S. for Kilesøen er en liden Dal, som i 200 Fods Bredde ganske bedæk- 
kes med Skjælmassar; den hedder derfor Skjældalen. Massen er angivet til at irære 10 
Fod mægtig. Niveauet er 470 Fod. Naarmest Fjeldgnmden ligger et Lerlag, hvori ogsaa 
Skjæl. Derover komme Skjællene med endna et Lerlag indleiet (Keilhau). 

Ved Hellesaaen mellem Kilesøen og Kløs Vand findes ogsaa Skjæl. Keilhau og 
Boeck fandt her Balanus fastsiddende paa Fjeldet, Niveauet er 460 Fod. 

I Aasen ved Skollerud Uggende ved Våndet af samme Navn, Øst for Øgderen findes 
Skjæl efter Stod. Gnlliksen saaledes: nederst i den over 50 Fod høie Bakke ligger sand- 
blandet Ler, og øverst i dette Ler enkelte Skjæl, derpaa komme Sandlag vexlende med hele 
Lag af Skjæl. Skjællene begynde i Bakkens halve Heide. Niveauet er omkring 450 Fod o. H. 

Ogsaa nær Fangen ved Nordenden af Aremark Søen, mellem Fangen og Fangensæter 
{ en liden Dal formodedes (af Gnlliksen) lignende Skjælmasser, som dog ikke vare synlige. 
Myr og Mnld laa over, og Stedet tæt bevoxet med Hestehov. Niveauet er her over 300 Fod. 

Alle disse Skjæl -Deposita tilhøre den ældre Gruppe af Skjælbanker efter den oven- 
for forudskikkede Forklaring. De ere øiensynlig Littoralbanken Deres Plads er ent^n 
paa selve Fjeldet etler paa (GlaciaJ) Ler eller Sand. 

Samtidig med de yngre, øverst liggende, musling£arende Ler- og Sandlag ere derimod 
de lavere liggende Muslingmasser, hvoraf dog i dette Distrikt ingen hidtil ret bdcjendte Finde- 
steder. Skjælmasser i det Hele findes saavel N. som S. for Ra*eme. Der er fundet Skjæbnasser 
i opsmulrende Tilstand mellem Øiestad og Skjebergkilen paa østre Side af Kilen. Ligeledes skal 
der være store Skjælbanker paa Kirkeøen, hvorfra endog hele Baadladninger siges at hentes. 

Efter Muslingleret kommer TegUer, derpaa Sandler og laget Sand. Navnlig er fra 
Banken ved Mysen mægtige Sandlag udbredte rundt omkring, længst paa søndre Side. 

Sammenhængende med den sidste Opstigning af Landet til nuværende Niveau ere 
de Skeletter af Hval, som ere fandne vistnok som Sjeldenheder i Lerterrænet paa for- 
skjellige Steder i ringe Høider. Skeiet af Hval blev fundet 1682 i Tistedalen, Keilhau 
formoder 10 — 12 Fod over høieste nuværende Vandstand af Havet Ligeledes skal Hval- 
skelet være fundet ved det lille Yasdrag, som gaar i BundeQord forbi Aas i Follong. 
Rygrad og Ben fandtes her 40 Alen dybt i Jorden (?) 

Enkelte svage Saltkilder findes her ligesom i Romeriget i det ma||^ne Lerterræn: saaledes 
i Omegnen af Fredrikstad flere svage Saltkilder i Ler; ved Tune paa Alvemhougens Grund 
fandtes en Saltkilde, som benyttedes i 1808 og 1809, senere tilstoppets I Spydeberg er 
Leret fleresteds imprægneret med Kjøkkensalt Den nyligt bekjendte Kilde i Soon maa 
vel ogsaa nærmest regnes herhen. 

Af Kilder med jemholdigt Vand kan mærkes» foruden den omtalte Opkomst ved Slet- 
ner, en i Remmen eller Revnedalen ved Fredrikshald. 
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IV. 
TERRÆNET VE8TLIGT FOR CHRI8TIANIAFJORDEN MED LOU6ENDALEN 

OG 8KIEN8EGNEN. 



Ligesom paa Østsiden af Ghristiania^orden fra Moss nedover til Fredrikshald og 
længer — saaledes er der ogsaa paa Vestsiden fra Horten nedover til Laorvig Rallestens- 
banker rækkefonnigt efter hinanden, næsten ganske sammenhængende, kun skjulende sig 
undertiden paa Gnind af den lave Heide over Fladlandet omkring. 

Dette (eller disse) lange Ra naar neppe paa noget Sted en sterre Høide over Ha- 
vet end 250 Fod. Over Slettelandet heiner det sig dels ganske ieinefaldende , dels kun 
lidet Toppen af Banken ved Kjær Station, paa Veiskillet til Aasgaardstrand ligger 65 
Fod over Dalbunden paa vestre Side, 

Ba'et gaar fira Horten til Borre Kirke. Derpaa felger en Indsænkning; men paaoyt 
hæver sig Banken under Fjugstad, som stryger ovenfra ved Sande og fortsætter nedover 
langs Veien, udbredende sit Sand (som Flom -Sand) ud over Lerterrænet paa begge Sider, 
i Øst helt ned til Stranden, i Vest ned til Elven, der gaar ud i Borre Vand. 

Sydover findes Banken under Kjær og videre. Hovedveien er lagt paa Bankernes 
Bække efter den hele Længde, ligesom i Smaalehnene. 

Lidt nedenfor denne første Række begynder Banken under Stationen Fyldpaa ved 
Jarlsberg. Denne Banke afbrydes ved Ouli Elven, paa hvis sendre Side man atter har 
Rullesten, men ingen selvstændig Heideryg. 

Ved Skie Kirke naar derimod Banken atter en Heide af 60 Fod over Elven vesten* 
for. Banken gaar fremdeles under Haukered og helt til Broen over Longen. Sand er fra 
Banken udbredt langt udover Lerfeldtet paa Østsiden, derimod ikke paa Vestsiden — 
som Kartet viser. 

Mindre Banker findes ved Tjel^ing Kirke, derfra henimod Gjerstad. Denne Banke 
udbreder sit Sand nedover mod Seen. Videre for Breholt S. V« for Stokke. 

Medens der findes Ler under det fra den oprindelig sterre Banke udskyllede Sand, 
er Banken selv derimod Sand, Aur og Rullesten helt ned, og hviler umiddelbart paa Fjel- 
det. Saadant Materiale er fast samroenhobet og ganske naturligt er derfor Veien lagt paa 
den jævne og flade Ryg; Banken selv danner en naturlig Jette. 

Elves Leb og evrige Indskjæringer vise ogsaa tydeligt, at Bankens Materiale gaar 
helt ned til Fjeldet Gjennom laget Ler- og Sand-Terræn skjær Elven sig uhindret Vei; 
Lagningen og Fcyrskjelligheden af Materialet over og under understetter netop Indskjærin- 
gen. Derimod maa Elven og Bækken omgaa den ulagede compakte Banke. Den sperrer 
Løbet som en Dæmning. Kun Ouli -Elven bryder paa den hele lange Linie fira Horten 



40 

til Longen gjennem Bankernes Række. Alle Bække og Elve ellers paa den nordyestlige 
Side maa beie af og sege Udvei langs med Bankens N. V* Fod. 

Den indre Masse af Bankerne, som sikkert er en ulaget Sammenhobning, fisuur man 
som nævnt overhovedet sjelden at se. Saaledes er dette vestlige Ra i Jarlsbeig og Lanr- 
vig ikke paa noget Sted tydeligt blottet i Dybet I et Sandtag, hvorfra var hentet Vei- 
grus, ved Skie Kirke, omtrent en Mands Høide dybt, saaes fra Huden af Banken Lag af 
finere og grovere Sand med hele Rullestenslag. 

Spor afRækken er endnu at se paa Strækningen hinsides Langen overLaurvig til Nevlung- 
havn; men Stræknmgen er hidtil forlidet undersegt til at de med Bestemthed kunne angives. Men 
her møder tydeligere Tegn til en ny fortsat Række helt nedover til Arendal, liggende i Havet 

Jeg hidsætter her af Hr. Tellef Dahlls Optegnelser: „Molen ved Brunlaugnies er 
Sand og Rullesten. Jomfruland er øverst Rullesten, i Dybet Ler. Øen Tromlingen paa 
den ydre Side af Tromøen ved Arendal er blot Rullesten. Af Kystkarteme saavelsom 
ogsaa af Amtskarteme sees Forbindelsen mellem denne og Jomfruland ved en lang, kun i 
korte Strækninger afbrudt, submarin Banke. Det bemærkes, at der paa Jomfiruland blandt 
Rullestenene findes mange, som beståa af Lerskifer og Kalksten med Forsteninger (siluriske) 
samt af Porphyr. Paa Mølen beståa de, forsaavidt iagttaget, af Syenit^* 

Betragter man disse mærkelige Rækker af Banker liggende paa begge Sider af 
ChristianiaQorden, underet, saa ser man, at de danne to i tsLSt ret Vinkel indløbende Kyst^ 
volde, som stede sammen ved Moss og Horten. 

At disse Kystvolde paa en eller anden Maade maa hænge sammen med Friktiona- 
phsnomenet, er en saare nærliggende Tanke. Derfor hed det ogsaa om de svenske Asar, 
(Rækker af Sand, Grus og Rullestene, ganske af samme Udseende som disse norske Ra), 
at man i dem havde Sporene af den Kraft, den Flom, som havde flyttet Vandreblokkene 
og skuret Fjeldene. De skulde betegne Veien, som Friktionsphænomenet havde tåget. 
Saadant kunde siges om Åsar i det sydlige Sverrige med en Længderetning fra N. N. 0. — 
S. S. V. Om disse Rækker af Ra hos os paa Østlandet og Vestlandet kan det ikke gjælde; 
thi sammenligner man Friktionsstribemes Strøg med Racernes Længderetning, da ser man, 
at denne og hin ikke ligge parallele med, men retviokiig mod hverandre. 

Jeg skal her henvise til Hr. Rørdams Kart over Striberetningen ved Christiania- 
Qorden (Observations sur les phénoménes d^érosion en Norvége, par J. C. Hørbye, Programme 
de røniversité 1. 1857. Planche HI.) 

Af dette Kart sees, sammenlignet med hosfeiede Oversigtskart, at „Hoved8trøget** 
(Rørdam) af Stribeme ved Sollerød er nøie lodret mod Bankens Retning mellem Horten 
og Ouli Elven, videre at Hovedstrøget ved Gog Søen ikke afviger meget tth den rette 
Vinkel mod den søndenfor mødende Banke mellem Ouli Elven og Longen. Fremdeles sees 
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at Stribernes Retning ved Moss, Vandsøen, yed Sarpsborg, yed Femsøen løber bst nøie 
retrinklig mod Ra*eme i Smaalehnene. 

Disse Banker betegne altsaa ikke den ligefremme Retning af Friktionens Bevægelse, 
da de tvertom ligge retvinUig mod denne. 

Keilhau, som kjendte alle Ra*eme i Smaalehnene, slåtter sig derfor til LyelFs Me* 
ning om Åsames Oprindelse. Man kan neppe, siger han (Nyt Mag. f. Natorv. Bd. 1 pag. 139) 
betænke sig paa at anerkjende den engelske Geologs Anskuelse af hine mærkelige Sand- 
rygges Dannelse som rigtig. 

Lyell antager, at de afsattes, medens Landet hævede sig, parallelt med den gamle 
Kyst, derved, at en Strøm løb nordfra og stødte sammen med Strømme fra Elve, der 
ferte Grus, Sand og Sten med sig — altsaa ved en Combination af Havstrøms- og Elve- 
nes Virkninger. De store Blokke, som ligge øverst paa sanmie Banke, ere strandede 
Blokke, som førtes ned liggende paa Isflag. 

Men heller ikke denne Forklaring bliver længer fyldestgjørende, naar Kartet viser 
Bankernes rækkeformige Udbredelse paa begge Sider af Fjorden. Den østre (^ den vestre 
Række ligge ikke parallele, men retvinklig mod hverandre. Man maatte altsaa antage en Strøm, 
som kom nordenfra og som mellem Horten og Moss delte sig i en Arm mod S. O., en mod S. V. 

Ligesaa tydeligt som det synes ndtalt at disse Banker staa i et vist Sammenhæng med 
Skmring9stribemes Retning, nemlig retvinklig mod den — ligesaa bestemt synes de samme Ban- 
ker at indtage et vist Forhold til den gamle Kystlinie, nemlig i eller parallel med denne. 

Tager man hertil med i Betragtningen Ra*emes ulagede Sammenhobning, deres 
Phids nederst pan selve det skurede Fjeld, Alder og Stilling ganske som de utvivlsomme 
n^te Glacialbanker: da faar man neppe Andet ud, end at ogsaa de repræsentere Glacial- 
banker, resulterende af Landisens Bevægelse udåd mod Kysten, hvor i Havlinien det. op- 
rindeligt vistnok mægtigere og helt igjennom ulagede Materiale grebes af Hawandet og 
derved blev omlaget i Huden. 

Om de store øverst liggende Blokke antage vi da framdeles med Lyell, at de ere 
de strandede Isflags varsomt deponerede Ladning. 

Af de øvrige Led af vor her omhandlede Formation, udbredt paa vestre Side ved 
ChristianiaQorden, mæfkes: 

Mergeller er fundet udstikkende paa flere Steder langs Elven i Sande, nordligt for 
Holmestrand. Sandedalen er den naturlige Fortsættelse af Lierdalens Depression. Videre 
i Elven ved Bmsered, S. for Holmestrand og ved Snekkestad, endelig nede ved Annebo- 
Elven Vest for Bankens Linie ved Fyldpaa, samt længer op ved samme Elv ved Fosnes. 

Moslingleret er constateret ved Hystad mellem Lanrvig og SandeQord; i Ramsen 
paa flere Steder saaledes navnlig ved Linnestad. 
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Disse Lerarter forekomme naturligvis paa mangfoldige Steder, hvor ikke netop 
Greologens Undersøgelse, som maa holde sig til hvad der ligger naturligt eller kunstigt op* 
skaaret for ham i Forveien, kan paavise. Mergeller er kon fandet indeofor o: N. for 
Ba*eme, og paa saadanne Steder, hvorhen engang Veien var aaben fra Ringerigets og 
Liers Ealklag. Hestehoven er ogsaa her et Mærke for Meiigelleret Muslingler er fnndet 
saavel ndenfor som indenfor Ra'eme; i begge Tilfælde ganske saaledes som i Smaalehnene. 

TegUer og Sandler følger som sædvanligt over Muslingleret, det sidste meget udbredt 
og ofte ikke stærkt sandblandet. 

Mægtigheden af Leretageme ved Dalselven og vestligt ved Sollerød er af GuUiksen 
maalt til mellem 60 og 70 Fod 

Flomsandet er, ofte i ganske tynde Lag, nogle Fod mægtigt, ndbredt paa Ra'enie8 
sydlige Side. Det er tydeligt, at dette Sand kan skriver sig fra det oprindelig større Ba selv« 

Ved Udmondingen af det store Thellemarkske Vasdrag iSkiensegnener hidtil ikke 
tilstrækkeligt ondersøgt i den omhandlede Retnmg. Andre geologiske Forhold optog her Tiden. 

Ogsaa i Nærheden af Skien, beretter Keilhau, findes en Banke, som viser megen 
Analogi med Ra'eme. Den bestaar af Sand, Grus og Blokke, er udstrakt i N. S. og be- 
kjendt un^er Navnet Gjederyggen, mellem Fjærestrand ved Nordsøens sydlige £nde og Skien. 
Gjederyggens Høide er 300 Fod over Havet Fortsættelsen er antydet lidt længer mod Nord 
ved Gaarden Guldset ved en ualmindelig Mængde Blokke. RuUestenene i denne Banke 
ere af Thellemarkens Bergarter, Quarts og Gneisgranit de mest ndprægeda 

Muslingler, TegUer, Sand er Ordenen nedenfra opad i den nedre Del af Skiensdalen. 
Lerterrænet strækker sig længer nordover. 

Sandet ligger øverst, ikke synderlig mægtigt, paa vestre Side af Skienselven mellem 
Skien og Porsgrnnd, og omkring Eidanger et Plateau af det yngre marine Sand. 

Tellef Dahll har f andet, at Leretageme naa ved Skienselven en Mægtighed af 50 
Fod. Borsesøens Dalføre er bedækket med et tykt Lag af Torv og Myr. Paa Vallermyr 
Øst for Porsgrnnd træder Leret helt ad til Dagen, kun paa en miadre Strækning er det 
bedækket med Torv, som benyttes til BrændseL 

Her ligger, fremdeles efter T. Dahll, øverst Torv 48 Tommer nuegtigt, derunder 
lyst brunplettet Ler (Teglleret) 12 Tommer, derunder lysgraat Ler (Muslingleret). . 

I Leret og Torven bemærkedes endnu friske Levninger af Eqvisetum fluviatile, 
desuden andre bastlignende Plantedele. Torvdannelsen foregaar fremdeles. Et Salt udvitrer 
paa Overfladen af det brunspettede Ler, det bestaar af svovlsur Lerjord og Jemoxyd. 

Bekjendte yngre Skjældeposita forekomme ved Enden af Nordsøvandet * Keilhau 
besøgte tre Steder, ved Løveidet, Aafos og Ommedalsstrand» Alle 3 Steder ligge omtrent 
100 Fod 0. H. Paa første Sted saa tem lagvise Skjælmasser over 10 Fod dybt, paa andet 
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Stod bafenideod^ .Bolaner i 120 Fods^ Bfåde paa Fjeldel, og paa trediø Sted SaaiAeiv 
Sand og Muslinger 40 Fod dybt En Mængde Arter ere saoilede fta disse Sfteda;iMini 
otnvlaomt benbøre ti| d^/.yngre Skjælbwilber. 

T. DaUl hÉ^ ;sort opmttrkaoin poa flere Jemkilder, der opjLomme meQein Ler og 
Sand Ted Sldenseivaii, saaledøs ved S^bæk og Ejærringteen pa» vestre Side. Forkol" 
doie ere d» te angivné. 

Niveanet af Laagens Dal stiger meget langsomt og jævnt opover indtil kort S. 
lor Kongsberg. Hostveit Gaard ^. Mil Øst for Hedenstad Kirke ligger eadnn kun LSIT 
Fod o."BL Derimod løftes Laugens Bende betydeligt ved Laugomd Fossen, Kongsberg 
Torv liggec 400 Fod over Havet 

Fra Kongslierg eg ned til limgemd Fossen er Alt Sand og Rullesten i keie Tev^ 
rasser paa begge Siden De ende. lige N. for Hedenstad, hvor Kobbeøbergselven konimar 
til ftra Vest' Niveauøt for disse Terrasser bUver omtrent som Kangsbeqp Høide eller 500 Fod. 

Ingen blottede tydelige Snit ere hidtil belgendte, som aligjøret om her er ea 
Banke dier ikke. . 

Man kunde forestille sig Lerterrænets Opb^r og Bandtermasenias Uge Linier kagsatir 
det i e» Bånkn beliggl^ndø ved l4«i^Qriida Fos efter fslgende ideab PfofiL 

Kongsberg 




8 X^ugerad If 

Nordenfor Baidien^isom sperrede Dillen, ligger Ftomsandøt ftra Indlandet, kmi møå 
negle indleiede Lag af lådlaadsler. SandeoCor begynder derimod det* marine Larterran; 
nMo Aagtige Saadliig lagge sig endnu. ofte derover. 

Kartet viser det «mtrentlige oelativ» Forhold aieUfim dette I^r og Sand i Laogeah 
dalen»' Høist aaodsynligt forektNome dog ogsaa ;flegita Glaciaibankør a| Aur, Sand og SUlof- 
sten hist og her nedover Dalen, saaledes en Banke ved Kjørstad og Volden ligeoverfor 
]9LQStbveit Statioi^ i Sandsvær, videre Banker v^d. Flotta Station i Styrvold» ^lotten 
ligger paa selve Banken i et Niveau af 260 Fod. 

I Styrvold er anmærket øverst hvidt Sand, demæst 4 Fod mægtigt Ler, saa rødlig Sand. 

Mnslingleret gaar som Blaaler helt op til Hedenstad. Paa Gaarden Landsvaark i 
Hedenstad og efter Opgivende 200 Fod over Longen er fundet fossile Østersskaller. 

Medens saaledes Laugendalen bevisligt er fyldt underst med marint Ler helt til 

Hedenstad, er dog Sand skyllet over store Strækninger som Flomsand, og hvor ikke ren 

Sand i hele Lag ligger over, optrasder Leret som oftest sandblandet Grændseme blive 

6 
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denred vanskelige at angive. J selye Slyngningeme af Langen er det lavere Tenrsn ure- 
gelmaasfiigt sanunensat og gennemrodet 

Længer op end indtil Hedenstad er det marine Blaaler ikke paavistw Lidt nordli-* 
gere sees i Teglværksgrober K for Langenid fint sandblandet, v^d Sand- og Lerskiver 
stribet Ler» 5 til 6 Fod mægtigt Over dette TegUér, som er det ægte Indlands Tegtler» 
ligger Sand og Grus med Bølgeslagslagning eller saakaldet falsk Lagning, under Leret lig- 
ger ligeledes Sand. Leret er altsaa indleiet i Flomsandet; det er afsat i det engang for- 
haandenværende roUge Bassin nordenfor den antagne Banke. 

Sandet i Langens aUuviale Slyngninger naar nnderdden en stor Mægtigked; saale* 
des i Slyngningeme ved Hellenes S. for Hvarnes nederst Ler 17 Fod mægtigt over Elven» 
derpaa Sand 62 Fdd maBgtigt Mellem begge et 2 Tbmmer tykt Lag med Planterester, 
et. Bevis for, at Sandet i saadanne Elveslyngninger er rent allavialt. 

En anden Allnvialdannelse er Rosentorven. I Bækken & O. for Gjone saaes: 
øverst 4 Fod Sand, derunder 2 Fod Rosentorv, derunder nogle Fod fed lerholdig Jord. 
Snittet af den hele alluviale Fordybning var 80 Fod bredt; den har været: en Myr. En 
tilskaaret Stok var fnndet i dette Torvlftg. 

Mellem Skiensdaien og Langendalen ligger Farrisvandets Dalstrog. Langs dette 
Vand er lidet Andet end Fjeld at se. Hvor der er anden Grund, er det Ler som Under- 
lag med 3 — 4 Fod tykke Sandlag derover. Dette er marine Lag som ved Eidanger, 
navnlig findes Gyprina islandioa og Cardium echinatum deri. 

Et Snit over Terrænet ved Laugens Munding ved Laugemd lige ved Laurvik 
saaes af Hr. Waage. Underst laa Ler 2 Fod, derover 6 Tommer mægtigt rustiarvet Gon- 
glomeratlag. Dette vadskedes og viste sig at indéfaolde Magnetjem. Øverst låa 8 Fod Sand. 

Af Kilder i denne Egn er at mærke: et Svovlvandstof-Vand i Uaurvik i Hotel vært Johan- 
nesens Have; videre en Kilde, som lugter af Svovlvandstof og har alsat Jemoxydhydrat» ved 
Renningen N. for Lanrvik i Laugendalen; endelig SandeQords Svovlvand,*) som efter dets 
Bovedbestanddel, Kogsalt, nærmest maa opfeirps under Saltkildeme i det marine Ler, 



*) Om fi?aininen«ætniDg af Sandefjords Vand se ,fiM éhemiflke Labontorinm der Uniyerdtat'' t. A.*Strec]ter, 
Program, ChrisUania 1854. 
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TERRÆNET PAA RINQERIGET^ MODUM, EKER. i UERDALEN. 



Ringerigeis l«rfyMte Basøin hmiger ad 2 forskjellige Veie sammen med Lerlågene 
i Jarlsbeig og Laorrigs - Amt^ gjennem Dram6*ElveDB Dalfere og gjennem Lierdakn. 

Det førstnævnte Dalføre gaar dels gjennem Dalen til Drammen^ deis udbreder kler 
sig et Bassin ipaA'Ekér;i der hAiiger saknmen med Ekems Deprassion, som igjen videre 
over Beig)96en og Hilltstad Vand aabner Forbindelse med de lerfyldte Dale Y. for Hobue*- 
strand» gjemuem lUmnes o..6. v. Den anden Vei er Lierdalen. Sandedalens Depression 
paa søndre Side af Drammenselven danner den naturlige Fortsættelse af denne store For- 
dybning. Hoid^anktet paa Landeveien mellem Drammen og Østerrød, øverst i Sandedalen» 
er kun 420. Fod o. H. At Forbindelsen ber engang har varet aaben for flydende slambe* 
ladte Vande, er tydeligt nok adtalt deri» at det samme Mergeller^ som er opfnndet i 
Lierdalen, ogsaa iandtes paa et Par Steder i de søndenfor liggende Dale i Jarlsberg. 

Det marine Lecfel^t ender ved RandsQordens sydlige Ende 420, ved Krøderena Ende 
434 og ved Soimeren 360 Fod over Havet. 

Nedover Storelvens. Daldrag ligge Banker. Nordligere end ved Hongsnnd er dog 

her ingen med Bestemthed paavist Paa østre Side af Elven sees en liden Banke te 

Skibred og nedover Heldsiden. Den hi/SIer umiddelbart paa Fjeldet, som alle aegte Banker 

af dette Sl&g& Paa vestre Side gaar den langt mere iøinefaldende som eo tydelig For- 

beining N. foc Hoen i sydvestlig ReOnng henimod Godrud. Den naar en Høide cirea 300 

Fod over Elvens Niveaa ved Hougsund, som ikke er meget høiere end Hayniveanet Sand 

er fira denne Banke ført adover paa det lavere Terræn i S. for Banken; derimod er Ter- 

ræaet høiere, i N. for samme. Der sees i det store Sandfeldt ved Hougsond 2 bestemte 

Terrasser» en lavere omtrent 30, en høiere omtrent 90 Fod over Elven, Nederst i den 

laveste Sandterrasse etiklusr det marine Ler hier og der frem. Demæst findes en liden Gmsr 

og Rallestensophobning ved Rygkollen omtrent halvveis mellem Hougsund og Drammen. 

' ' Den mMrkeligste af hele Dalftrets Banker er maaske dog Dæmningen af Sand tværs 

ører DeatnsQordøn ved SvdLvigen. Fjorden er her naasten lakket af Banken, kun med et 

Gjennemløb paa vestre Side. Bankens Høide er circa 150 Fod. Om det er en «gte i 

Dybet daget .Grlacialbaoké ,. vides ikke. Denne Demning kan have vsaret betydelig høierft 

end nn, da im i alle Tilfsdde har ,l^et udaat for Bølgeme under det hei^e HavHtokksu 

Den kan have lokket ibr FJordøn, saaledes at de afflydende lerede Vande fra laenUlena 

ø|jididl6 Katt stane i Glaeialtiden kondø , tåge Veien gjennem Sande ud i Grevskabem^ -^ 

eg: dar atotte HemeUør.. I Xiificdalten selv ligge to Banker tstt ved hverandre tværs owét 

Dalen, omtrent midt imellem DwqbOoi^ o^.HolsQord» nemUgAeUem.SøridBl og Bød omtrtM 

6* 
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350 Fod 0. H.f og mellem Lyngnes, Skarstad og Egge omkring 250 Fod« Det marme Ler 
er her Vøfl C:tmxid^l^-i&i\l^gget, som fråBftgtS T^a&ebjrliair loftA sig mMea tillfonkens 
Høieste, fundet paa Siden af og læggende sig over Banken. Fra Chausseen langs Østsiden 
af Lierdalen ser ma» de to Banker som to tydelige opragende Ebider stryge tvisrs over det 
fladere Lérterran. Saavel disse Banker, i Lierdalen som den nys omtalte ved Hougsimd 
forholde sig som Endemoræner. 

Sandblandet Ler er forresten råadende i Lier. Det ligger i Regelen øverst og hv 
sin Sandblanding fm BiankBrne, der allerede vbre tilstede nodcoi* Lerets A&ætaiiig, og hvotfjra 
alteaa d^ fineste, let bevægelige Sand kunde adskylles. Overalt < i. héle Lierdalen synes 
d«t marine blaa Ler forresten at være Underlaget Mergéllerol maa naturligvis her som 
aoadetsteds være tilstede paa. mai^ Punkter, Ivor det ikke tietop ligetil kan paaviges af 
en Undersøgelse som denne. Hovedsagen tsr her at angive Regeltø. IDet forekommer saa^ 
vel nordenfor som sondenfor de smaa Banker, ligesom t Ex. ogsaa i Edsberg og Trøgstad 
baade N. og S. for Banken ved Mysen. Mergelleret er paavist i Lierdalen ved Linnes, 
for Enden af DramsQorden 0. for Drammen, sunt ved Maeren og Aamodt <onitredt midt i 
Lierdalen og lige under den nordligste af de to der nævnte Banker. Deønden er Mergeller 
fondet ved Skalstad, S. for Vigersund i Modum. fir. Gulliksen har deri ftmdet S.8 pCt. 
kulsur Kalk, og i Mei^elleret fra Linnes 3.1 pCt 

MosKnger er fundet i Ler ved Banken ved Lyngaas. 

Ordenen er altsaa følgende: forst Glacialbanker, som gaa helt 4ied til Fjddet, ået^ 
over Mergeller og Mustingler i hele Daleo, sluttende sig op til, men ikke ganske ind 
tmder Bankerne, derover sandblandet Ler. 

'Men ogsaa yngre rent alluviale Tilskyloinger sees her. Saaledes er den sydligste 
lave Del af Lierdalen for en Del et sammenblandet Alluviom, Og ved Asdøla Elve 
Udmanding i Dalen S. for Enger Station ser man underet TegUer, derover sandbiaadet 
Ler, men derover øverst liggende hvad Asdølft har tilskyllet og ndbredt, nemlig et Ddta- 
formig ndbredt Dække af Sand og Rullesten. 

Paa Ringeriget er Mergelleret ikke med Sikkerhed conøtateret, nsaaésyoiligt er det 
anidlørtid ikke, at det her skulde forekomme. Heller ikke Mnslingleret er^mig bekjendt Bon 
ined Sikkerhed constateret, o: indeholdende Muslinger. Ganske viøt er imidlertid d^t gFManiH 
derste Lør lier Æqvivalent for Muslingleret Paa Gaarden Btck i Nordrehong findes i en HS/ft 
en m^t kalkholdig Johiart, (ogsaa katdet Mergel af Landmændeoe), som Gollikøen troøée 
kunde vwre opløaA Kalkmuld (?) Ogsaa ved Hesselberg skal ligneade findies. Om dette 
virkeitg blot er opiøet Kalk af KalkigeMet, eller om det er Anaiegon til de HadelaiidUDs 
Ferskvands- eller de Smaalehnske Sa)tvands*MusliagmAS8er,hViike ogsaa 'ofte ere i gnaskn 
k^dagtag nkjendelig Tilstand, maa fortøåtte Undersø|geher afHjøre. 
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MøgtigliedeD af Léretagerne paa Bingeriget er betydelig. I Dalen ved Braaten, Y. bx 
Hmcfcseen :er deo 65 Fod; ved HdsteDnijatangaD 70 Fod, op mod Aadalen ved HoUam 66 Fod« 
paa Veien mod Xlækkn, 0. for Hfloefos, 102 Fod, ved Nnstad henimod Yiol 130 Fod. 

For SåadpiateattemBS Bøide kan man tåge Btaaten Gaard som Middel; alteaa 
Hrids omkriog 460—^500 Fod. fimre er Eggemoens etore SaadplaJteau, indiil 600 Fod. 
Terrasseme ved Storelven gaa deiimod kon op til 600 Fod. I disee Texrasser ligger 
Sandet, naar det er tiktede, averet; men Lerarteme gaa ogsaa høit op, isdtil 330 Fod 
o. IL og derover* JLerets M&gtighed 6ver StoreLven ligger mest meUem &0 og 100 Fod. 

Biogerfget er et Lerterræn. Det har i GBaoiakiden dannet et Bassin, aooa mod Nord« 
mod Hadeland, \Aadalen og Soknedalen var keekyttet ved Marænemasser. BaflainBt, emm 
■aaede til Syd mod Dæmniagene i Lierdalen ved Hongsand, fyldtes lidt efter lidt xoligt 
Ttd det fra . isen udflydende lerede Vand. Derved fremkmn Lerarter i Lag. Da Niveanøt 
endna her er onder det gamle Havniveaa(5 — 600 Fod), kan Mælinger forekomme. Dette 
er saameget sandsynligere, som Muslingleret med sine sædvanlige Arter endnn findes ved 
Fossom Kaitfkrvevasik, et Punkt, som lq;ger indenfor den sydvestlige Arm >af det store 
Bingcrigske Bassin. Dette Ler, nederst ganske svagt kalkholdigt og blaat, derover atrengt 
gnat TegHer, derover som oftest emdblandet (altsaa Mnslingler, TegUer, Sandler), er al* 
mindélig ndbv^dt og findes til en Hende af 100—120 Fod over TyriQonL 

SoMre «nd Lerets Afrff^^-g kom en Sandndskyhiing -dels fira Hadeland ved Egge- 
moens Baake, deb fra Aadalen og Soknedaleik Herved fartes Sand ad ! en Retning, som 
i det Hele falder N.— S., N.N.V.— S.O., N.N.O.— S.V. Dette er det yngre Sand, 
som 'findes i BMdefne» Den opstaaende Band al Kalkatene og Skifere fra Klakken mod 
Nordrekong o. s. v. beskyttede hele den ail&gere Uggende Del for Sandadskybmgen. 

Lerets Udbredelse er almindel^*£Mr JEUngeriget. Ler er bundteldti Bassinet Enn ds 
over det forrige Vaadspeil ragnde Heidcr al Skifer og Kalk forbleve fri; de rage deifor fremdeles 
deh uegne op, dels bedekkede med sit eget Qros og Jordsmion (Skiferamaat, opsmnhret KattL^ 
sten). Det m^em disse opingende Heider ndbredte Lerr^Nnnenterer na det gamle Ya.ndspeil 

Derittod er Sandet ganske lokalt udbredt, knn almindeligt for Storelvens Dalbøs 
og eveiBt, ikke hak ned og ikke paa Skrenteme, nden hvor det er gledet ad og styrtet orae; 
og ikke over det øvrige Ringeriget 

I samme Nivean, som Sandet indtager omkring HøneAwsen paa Vestsiden, ligger knn 
Lar iiadaankningeme mellem Ka&kjflBdeme paa Østsiden. Sandet blev altsaa ikke ligoUgt fci^ 
Mt ved BondfMidmng fk» et endnn heiers staaende Bassins Vand, men det flommede knn «dover. 

Blaterialet tU Sandndskybingen var for «n stor Del vistnok de gsmle MonnJér» Set 
IndM af Bggsmoén maa vara en saadan ikke laget, af Aur, Sand og al Slagg Sknrsten 
bestaaende Masile. I ået Tdve, i Hadea, «r 4m blevet- omlaget; «n stor Del af dens ^Isl^ 
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tere bevægelige Masse , af Sandet altsaa, er nnder Flom iKHrdesfra tåget bort og udbredt 
som øverst liggende Sandlag i Terrasseme Bedenfor. Endna senere kom den Sammen- 
blanding, Forstyrrelse og Omgravaing, som Storelven har foraarsaget ved Forandring af sit 
Lob. I det lavere Land mellem dens Slyngninger, som oprindelig vare iodgravede i det 
underste blaa Ler, finderman derfor nu stor Yariation snart overskyllet Sand, snart gjem- 
nemrodet Ler. Sidebække med deres Gjennembrud bave of^saa her bidraget Sit 

Før blev nævnt, at Muslingleret sandsynligt endnu er tilstede paa Bingeriget. 

Længere end op i TyriQords Bassin gik imidlertid ikke Bugten; thi mod Nord for 
Enden af RandsQord Ugger Eggemoen, mod N. V. for Enden af Krøderen Uggede store Sand- 
moer og RuUestensmasser mellem Sundvolden og Ramfbs. Mod Vest møder overalt I^eld i 
Aaskanten eller i de hurtigt opstigende Dale. Bogten gik altsaa fra DramafjordeD gjennem 
Dramselvens Dal, udbredte sig over Eker, gik sydover ind i Ekem og nordover gjennem 
Moddms og Snarums laveste Partier ind i TyriQord. 

Her kan følgeUg opstUies: 

1) Glacialbanken i den dybere (skjult) liggende Del af Eggemoen. 2) marint Lør, 
underst overalt i Terrasseme, eller almindeligt indtil en bestemt Heide. 3) Flomsand og 
sandlendt Ler øverst i Terrasseme og paa større og mindre Flader omkring Storelven* 
4) de sidste alluviale Oprodninger af Elven, som^har blandet Lagene om hverandre idens Bende. 

Glacialbanken er Morene fra Istiden selv. ' Det irårixie Ler or postglacialt, forsaa- 
vidt det er ægte Muslingler, fra Istidens' Forsvinden efter Afsmeltningen. FloBisazidet er 
fra Gjenoembruddene af Dalbassinemes.Dæmuinger. ... 

Af Kilder i det fra Ringerigets Bassin, udgaående vestre Daldrag kan mærkes, som ellers, 
fomemUg to Slags, Jemkilder, hvis betegnende Bestanddde er Kolsyre og Jemoxydd, Salt- 
kilder, hvori den betegnende Bestanddel er Ghbrnatrittsb. 

Til de første hører St. Olafs Kilder i Modum nær Gaardén Bjdgerud; ttdspriage 
tigesom ved Eidsvold meUem Sand og .uoderliggende Ler i Udkanleme af et Sandplateau. 

Videre fremkommer jernholdigt Tand paa flere Steder mider- Sand ved Skalstad i 
Modum. Fremdeles var i Strøms Tid (se Ekers Beskrivelse) Opkomst af^^Sorbrønds- Aarer" 
under Sandet ved Ekers Præstegaard, samt ved Graarden Sand og Qåge; endelig „Sur* 
brøndsvand'^ Syd for Hassel Værk ved Ulvelands Bakkeoi, 

Til de .sidste hører, derimod «flere Kilder paa Ekei^, som Strøm^ nssvner, ta paa Xjbardene 
Smøi^av ved Vestfossen; en ved .Saarbyeie .ligeledø8'ved Vestfdsseiiv dette Vftnd falgtedd 
Ogsaaaf.Svovlvandstof; videre en «ved Stl^bsengen tat ved Vestfossen, .og. ebdéUg en m^t 
svag Kilde ved Ste^myr i. Mil fra Bragernes* : '.' 

'Alle disse Saltkilder tilbfiire^ ^omøveisfto aoiérft,. det marine l4er,.tbx€rimCNd*JenikiL*' 
demo .frentfc^mme, .paa Gii^ndaer mellemi Ftanwndei. og. det; /«mdedigg^de Itftf/. . • > j 
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Det er først i den senere Tid at Opmærksomheden er bleyen henvendt paa de talrige 
Banker af marine Snekker og Muslinger, som forefindes paa mangfoldige Steder, især i de 
sydligere Dele af vort Land, enten løst sammenhobede eller leirede i Sand og Leer, ofte 
i betydelig Høide, nemlig, saavidt hidtil iagttaget, indtil 470 Fod over Havets SpeiL Disse 
fossile organiske Rester, hvilke stemme overeens med de endna i Nordhavet levende Arter, 
vise, at betydelige Dele af Norges Land ere stegne op af Havets Skjød — thi paa anden 
liaade kan Tilstedeværelsen af hine Levninger af Sedyr i en saa stor Høide over Havets 
Nivean ikke forklares, og der mangler heller ikke positive Beviser for denne Antagelse, 
f. £. lagttageken af Balaner, der i betydelig Høide over Havet ere fæstede til den faste 
Klippe, den hyppige Forekomst sammesteds af parrede Muslingskaller, nL m. — i en, 
geologisk tak, meget ny Tid, som har faæt Navn af den postpliocene eller glaciale 
Periode,, og som netop characteriseres derved, at alle i dens Formationer indslnttede 
organiske Levninger ere identiske med nålevende Arter. 

De geologiske Forholde af de til denne Periode henhørende, i vort Land forekom- 
mende Formationer ere for en stor Deel bleven nndersøgte og fremstillede af Keilhan (Nyt 
Uagazin for NatorvidensL 1837, 1 B., 2. og 3. Hefte) og senere af Kjemlf. Derimod 
savnes hidindtil detaillerede Oplysninger om og navnlig den nøiagtige Artsbestemmelse af de 
i disse Formationer indsluttede organiske Rester. I Virkeligheden har det ikke heller 
været mueligt tidligere at tilveiebringe saadanne Oplysninger; thi det er jo først for faa 
Aar siden, at Norges nålevende Molloskfanna er bleven saa tilstrækkeligt ^endt, at en 
ordentlig Sammenligning med de fossile Arter med Nytte kande anstilles. 

Det er for dog at bede lidt paa dette Savn og kon som det første Skridt til en 
nøiere Enndskab om hiin forsvnndne Tids Fauna, at her meddeles nedenstaaende Forteg- 
nelse over de paa nogle udvalgte Localiteter i en Deel af det sydlige Norge fnndne fos- 
sile, næsten ganske af Uollnsker bestaaende organiske Levninger: 

7 
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hOisbe beliggende (ældre) muslingmasser. 



KILLEBO i Bakkestad. 
NiTOtm: 400^440 Fod. 

Baltnas porcatvs ds Costa, Dtnr. 

— crenatns Brag., Danr. 
Ochihosia Btroemii (Lepaa) MlUl. 



Serpnla triqTetra L. 

— Termicularis KUL 



TropboD clathratufl (Mnrex) L., Tar. 

major Lorén. 

Naisa reticnlata (Bnceinam) L. 

Katica nitida Don. 



Uttorea (Pvrbo) L. 

— Uttonlia (Neitta) L. 
TVfrcKtta tomidiia Mont. 

— magus I#. 
Punctttrella noachina (PatoUa) L. 
LepcU ceca (Patella) HfUl. 
PiUdiuQ fttlrun (Patella) MIUL 
AjiABiia cphipptnm I«. 

— • patalUforaut I^ 
Ovtrem edulia L. 
TttUn inlandicoa MfllL 
Ujtnna «dolia L. 
Hodiola modiolaa (Mytiliu) L. 
Cardinm ednle L. 
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Lacina borealia (Veaiu) L. 
Venns OTata Penn. 
Tapes pnllastra (Venns) Mont. 
Astarto arctica Gray. 

— com pressa Mont. 

— elliptica Brown. 
Tellina proxima Brown. 
Uy% truncata L. 

SaxicaTa pholndis (Myttlns) L. 

— aretiea (Mya) L. 

dt /tute Ijtld, duU pøa tt Mel- 
lemlag a f Leer, «om er fra 4 til 
5 Fod nutgtigt. 



Mya trnneata L., ft Tar. Udewal- 

lønsis Forb. 

SazicaTa pholadis (Mytilns) L. 



Nærmeåt Fjeldgrunden Uggtr H 
tfkkørø ølUr iynd$r9 Ltg Leer, 
hvori Skjal. Derovenpoa St^Jeet" 
maeaen med endnu et Leerlag Jløte^ 
agtigt indUiet. Mægtighed af Styeet-^ 



I 



SKULLEBUD i Høland. 
NiTeau: 450 Fod. 



Balanns porcatns da Costa, Darw. 



I 



I 



SKJÆLBALEKi ArMoark. 
NiTean: 470 Fod« 

Balanns porcatns da Costa, Danr. 



< 



I 



Trophon clatfcratos (Mnrex) L., Tar. 

■ajor LoTén. 

Baecinnm undatnm L. 

— grdnlandirnni (%snm. 

Natica claasa Sow. 

Tapes pnllastra (Venns) Mont 

Tellina proxima Brown. 



TliloauBtn despaetnm CM«mb) L. 

Trophon dnthvatas (M«rex) L., T«r. 

major Lovéo. 

BnceimoB grOntmdienni CbttUL 

Natica dansa Sow. 

Pecten islandicas MUL 

Mytilns ednlis L, 

Tellina soUdnla L, 



Herfra havea ei omtrentUgt iVo- 

fU. Uveret ligger Sandlag vexUnd» 

j med Skjæl, derunder taHdbUtUUt 

Leer med $K(/æl, émdéråt 

dit a t mH k M igt X^vrv 
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ALDRE (underste) LEBB, 



BBTKD red Christiania. 
liiTøitt: S0O-~S4a Fod o. H. 

/ døl med tynde bandlag vexUnde tandblandede 
MørgélU$r (undertié og æidiie Lag). 



Sipbonodentalium Titronm San. 
Area raridentata Wood« Tar. major San. 
Toldia pygmea (Naeola) MOnat 
høierø op: 

Peeten danicoa Chenui. 



8KIBTVBDT. 
Nifeaa: 90 Bod. 

Lige ved Skibivedi Kirke, gmuJse i Jtanden af 
Ølommen, aliaaa temmelig dyH under Zeertlettemee 
almindelige Overjlade. I Sandlag, eom ligge i 
Zeerlagene. 



Siphonodentalium ritrenm San. 

Area raridentata Wood, Tar. major Sårs. 

Leda peznola (Area) MIOL 

Peeten damens Chemn. 



ÆLDRE OO YNGRE LEEB. 



NEDBE OQØYBE FOSS 
Ted Christiania. 

Deeli i det med iynde Sandlag vexlende eand- 
hlemdede Mergetteer, deele i Muelinglerei derover. 



Turritella eommnnis Riaao. 
Fhilin* aeabn (BuHa) MttlL 
Dentaliom ahyssoram Sara. 

— antalla L, 
Siphonodentaliiim Titnnm San. 
Ostrea ednlis L. 
Peeten islandicas MUll. 



Peeten tigrinns MfUl. 
— sinnosns Tnri. 
Area nridentata Wood, Tar. major San. 
Nncula tennis (Area) Honi. 
Leda eandata (Area) Don. 
'— pernola (Area) HftU. 
Toldia pygmæa (Kueala) Milnst. 
Cardium ednle L 

— sTeeioim BeaiTe. 
laoeardta cor (Cardinm) L. 
SyndoamTa nitida (llya) HUL 
Corbula nudeus Lamk. 



^— dMiidia Ohamn. 



SaxioaTa aretiea (Mya) L. 
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HOIBBE beliggende (æLDRB) MUSUNCff^OBENDE MASSE. 



BJØRUM i Asker. 
NiTO«a: 460 Fo^ 



/ RøMeør. OmtrtUn Bjønunt Udmmrk. Sand- 
mf»ckm$s9øtn ør$r%t i Tmtmmdult n. 



TVitoniun dmpectam (Murex) L. 
Baccinui «BdAtam L. 



Katieft grSnUndica Beck. 
Aporrhmii pes pelktai (Strombai) L. 
Littorina Uttoret (Turbo) L. 
Dentolium abyssonun San. 
Pecten danieiu Chema. 
Leda pernola (Arta) MiUL 
Cypriaa ialandica (Yeaiu) L, 
Panopea norregiea (lCy«) SpCBgL 



MUSLINGLEBET. 



BAKKEHUS Ted Chmtiaiua. 

/ Musiinfløer vtd Ttphærkit 
m ø li øm Bmkktkttms o§ Véndom, 



Naaaa nticalata (Bacfimini) L. 
Cyprina ialandica (Venva) L. 
Corbnla aadeus Lank. 



R B U D Ted ChristiaiiU. 

V. far Grorud JømhanåftoHon 
I lUatsUret (der viearurør far Mui- 

UngUerJ, 

Tellina aolidoU L. 

Sancara pholadia (MytUna) L. 



LEKUM i Edaberg. 
Lekom Gaard. NiTeaa: 220 Fod. 

Bør trø dø øi^jøAfø rø n dt Lmg 
mf køri Vdtiréfkninø og T^kkøløø, 
^øørst I Leerføltøi, øom ør øtdbrødt 



Littoriaa Uttorea (Tarbo) L. 
— UttoralU (Neriia) L. 
IlTtaas edalia L. 



OLJEKO og 8ABPBN. 
NiTeau: 80 — lOOFod. 

/ MuølinøUør, 

Oatrea edalia L. 
Peeten daaicoa Chema. 

— opercolaris (Oatrea) L. 
CardiaiB echinatam L. 



Cypriaa ialaadica (Veaaa) L, (byppig 
gjeaaemboret af CUoaa eelata Qraat) 

Aatarte eompreaaa Moat 

TeUiaa prozima Browa. 



KAHOLMEM red Drøbak. 

KiTeau: 20—80 Fod. 

L øørmmt ø fmndørttø Løør), 



Tritoahim deepectam (Hares) L. 
Peciea masimaa L. 
Lima excarata (Oatrea) OmeL 
, Oyprina ialaadica (Yeaaa) L. 



Ocoliaa proUfera (Hadrepora) L. 
(ogaaa i ea Leermaaae 20 — 80 Fod 
o. H. i Syd for Drøbak). 
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LAVERE BELIGGENDE (yNGRE) BiUSLINGMASSER* 



HØYIG Ted Chrittitnui. 
NiTean: 100—150 Fod o. H. 



Sat^dgrube tU Vtifytd. SmUUt 
ligger umidéUUKurt paa Fjéldffirtmdm, 
Ltør /mtH udønom. 



Tritoniiun detpectnm (Morex) L. 
Nassa reticvlatt Oftaceinnm) L. 
Cerithinm reticaUtnin da Costa. 
Aporrhaia pes pelicani (Strombas) L. 
Littorina littorea (Turbo) L. 

— UUoralis (Kerita) L. 
Biaaoa membranaeea (Turbo) Ad. 
Troehna etnerarina I«. 
Bentalinm entalis L. 

Oatraa ednlis L. 
Pecten Tarios (Ostrea) L. 
Kuciila margaritacea Lank. 
Cardinm faaciatum Monl 

— pygmcnm Bon. 
Tapaa decaasata (Yeiiiia) L. 
Aatarto elliptica Brown. 

— eompeetsa (Venns) Mont 
Corbnla nnolena Lamk. 
SaxicaTa pholadis (Mytilns) L. 

— aretioa (Mya) L. 



HEIST AD T«d Eidangerfjord. 
NiTean: 150 — 200 Fod o. H. 



Vød Brøndgrwming fandt man 
Sl^tBUené i Sand, aidelu wom ved 
Søvig, 



Naaaa retieolata (Bnccinnm) L. 
Cerithinm retienlatnm da Coata. 
BisBoa parra da Costa. 
Emarginula reticnlata Sow. 
Acmea virginea (Patella) Httll. 
Venns orata Penn. 
Lncina borealia (Venns) L. 



RAVNSBORG red Christiania. 
NiTean: 50 Fod o. H. 



Sandgrube iU Vfifyld. Sandet 
umiddelbart paa ^feldgrunden. 



Ostrea ednlis I*. 
Cardinm echinatnm L. 
Astarte eompreasa (Tenna) Mont. 
Lncina borealia (Veana) L. 



AAFOS Ted Skien. 
NiTean: 100 Fod o. H. 



Orunden er Sand og ea ndbi an' 
detLeer. En MuBlingbanke Miever eig 
deraf mere end 10 Fod mmgtig. 



Balanns crenatna Bmg., Darw. 



Bnccinnm nndatnm L. 
Pnrpnra lapillos (Bnccinnm) L. 
Natica nitida Don. 
Littorina littoralis (Nerita) L. 
Lacnna rincta (Turbo) Mont. 
Trochns cinerarins L. 
Patella pellneida L. 
Anomia patelliformia Li 

— aenleata MniL 
Pecten ialandicna MOIL 
Cardinm fascistnm Mont. 
Venns OTata Penn. 
Tapea pnllaatra (Venns) Mont. 
Astarte eompressa Monl 
Tallina prozima Brown. 
SaxicaTa pholadia (MjtOns) L. 
Thrada TiUosinscttla Maegill. 
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LØVEIDST red Skien. 
KiTeaa; 120 Fod o. H. 

Nm vød det hsiåtø Punkt aj 
Veien oter Løveidei ligger en Sf^ml" 
wuuse paa Fjeld, 



Balanui porcatas da Costa, Darw. 
— araBatoa Brog^ Danr. 



Biic«iaBM nadatnm I*. 

Kaaaa inerasaata (Bucdnum) Strøm. 

Katiea nitida Don. 

Ydatina IcTigata (Helxx) L. 

Littorina Uttoroa (Turbo) L. 



Uttorina Uttoralia (Narita) L. 
Patella rnlgata L. 
Aemæa Tirginca (Patella) Milll. 
PiUdinm folTnm (Patella) Mtlll 
Dentalinm abywomm San. 
Anomia ephippinm L. 

— patellifonnia L. 
Pecten islandicns MUIL 

— •triatna HOIL 

— danicua Chenm. 

— tigrinna MOll. 

— ainnoana Tort. 
MytUoa ednlia L. 



Leda pernula (Area) MttlL 
Venoa atriatula Don. 
— otata Penn. 
Tapea pnllaatra (Venna) Mont 
Aatarte aolcata da Costa. 
— compreaaa Mont. 
Maotrt eOintira Bvown. 



Tellina proiima Brown. 
Mya arenaria L. 
Thracia rilloainaettla Macgill. 
Pholaa eandida L. 



Eehinna droVachiensis Milll. 



LAVERE BELIGGENDE (yNGRe) MUSLINGFORENDE MASSER. 



OMHEDALSSTRAKD red Skieiu 
XiToaa: 100 Fod o. H. 

Her ligger eandblandøi Leer og 
JUn Sand iHandet med Musling^ 
krokker, maoåkee SO JM nuegtig. 



Balanns porcatua da Costa, Darw. 

— crenatna Bmg., Darw. 
Serpola triq^eira L. 

— poUta Sara. 
Buccinun undatum L. 

Nassa iocnsaata (Bnoeiaun) Str«ni. 

Natiea nitida Dan. 

Yelatina løngato (Halis) L. 

Littoiiia Uttorta (Tnrbo) L. 

— UtUraUa (Naiite) L. 

Biaaoa parra da Costa, « t.B. intarr. 

— atriaU (Turbo) Ad. 



Emarginula retienlala Sow. 
Capulua hnngarieia (Patrila) L. 
Patella Tulgata L. 
Acmca Tirginea (Patella) MIlU. 
Pilidium fulmm (Patella) MfilL 
Dentaliun ahyaaortttt 8aif« 
Anomia ephippium L. 

— pateUiformia 3L 
Pectea folandkua M«U. 

— danicos Okemn. 

— tigrinna MiUl. 

— atriatni MalL 
^ ain— aM Tvrl 

Hjttlua ednlia L. 

Nucula margaritaeaa Lamk. 

Leda pernula (Area) MfiU. 



Cardium aehiaatom L. 

Lucina borealis (Vemu) L, 
I Cjprina islandics (Tenna) L. 
i Venua ovata Penn. 
— atrigtula Don. 

Aatarte sukata da Coata. 

— eompraasa Mont. 
I Hactra elliptiica Brown. 

Bjndosmjfa nlba (V aetn) Wood. 
Solen enais L* 

Saxicava pholadia (Hytitau) L. 
Cocblodesma pratenua (Xjn) Pult 
Pholaa criapata L. 

— eandida I^ 

Waldheimia eraainm(Tare1irat) MiU. 



Eehinua drdbachienais HflU. 






BEMÆRKNINGER. 



1) Tritonium despecium (Mnrex) L. er en chamcteristisk arctisk Form, som er meget 
hyppig ved Nordland og Finmarken, Ruslands Nordkyst og Grønland, og gaaer syd- 
lig indtil Christiansund (hvor jeg har fundct den yderst sjeldent og i mindre Exem- 
plarer). Fossil forekommer den i vore ældre Muslingmasser ved Skallemd og Bjø- 
mm, og i de yngre ved Høvig, samt i det ældre Leer paa Kaholmen. 

3) Trophon dathraium (Morex) L., en arctisk og cirearapolar Art, som er hyppig ved 
Finmarken og Lofoten, og gaaer sydlig, idet den bliver alt mere og mere sjelden og 
af ringere Størrelse, indtil ChristianiaQotden og Øresund, ja endog til Ireland. Yed 
den norske Kyst bliver den indtil 12"^ lang (ved Finmarken har jeg dog ftindet et 
Par 14 — 15 °^ lange Exemplarer); men ved Spitsbergen opnaaer den en Længde 
af 32"** (fra Grønland har jeg den af 24*" Længde), det er Lovens varifias major. 
Netop denne større Varietet og af den angivne Størrelse af 32™"* forekommer 
temmelig hyppig fossil i vore ældre Muslingmasser ved Skullerud, Skjældalen og Kil- 
lebo. Jeg har o^<iaa fundet den hyppig ved Uddevalla. 

3) Buccinum gronlandicum Chemn., en arctisk og circumpolar Form, som red den nor- 
ske Kyst ikke er fUnden søndenfor Finmarken, hvor den er yderst ahnindelig. Den 
forekommer fossil i vore ældre Muslingmasser ved Skullerud og Skjældalen ret hyppigt 
og jeg har ogsaa fundet den ved Uddevalla. 

4) Natica dausa Sow. , ligeledes en arctisk og circumpolar Art, som ved Finmarken er 
meget almindelig og gaaer sydlig til Bergen, hvor den dog er overordentlig sjelden 
og af dvergagtig Størrelse. Den findes fossil i Mængde i vore ældre Muslingmasser ved 
Skullerud og Skjældalen, og af ligesaa betydelig Størrelse som ved Finmarken og 
Grønland. 

6) Nutica grMandita Beck, ligeledes en arctisk og circumpolar Art, som er hyppig 
ved Finmarken og Lofoten, og gaaer sydlig. Idet den bliver sjeldnere og mindre, ind- 
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til Bobttslån og Nordkysten af de brittiske Øer. Fossil er den hos os hidtil kon 
fonden i de ældre Moslingmasser ved Bjerum. Vor fossile afviger fira den sssdTanlige 
ved Tor nordlige Kyst levende Form (og ligeledes fira grønlandske og nordamerikanske 
Exemplarer, som jeg har havt Leilighed til at ondersøge) ved den dybere Sem (Sn- 
tora) paa Vendingeme, hvorved disse næsten blive trappeformige (anfiractibns sea- 
lariformibos) ligesom hos Natica helicoides Johnst, samt ved en videre Navle. 
Den samme afvigende Form har jeg ogsaa fondet ved Uddevalla. I begge disse 
Henseender nærmer den sig til N. Montagoi Forb.» som det i fossil Tiktand» hvor 
Skallens characteristiske Farve almindelig er forsvunden, virkelig vil være vanskeligt 
at adskille fra N. grénlandica. Imidlertid differerer vor fossile N. grdnlandica dog 
derved, at Navlen ikke, saaledes som hos N. Montagoi, er, som Forbes og Hanley 
(History of British MoUosca VoL 3 pag. 337) odtrykke sig, „saamieatrukken ved en 
convex Projection af Spindellæben, som er Enden af en bred, men lidet ophøie^ mnd- 
agtig Forhøinbg, der slynger sig opad Hoiingenes — Paa gamle Exemplarer af den 
ved Finmarken levende Form har jeg dog undertiden ogsaa fondet Vendingeme mere 
oonvexe eller næsten trappeformige, idet Sotoren var dybere, ganske ligesom hos 
den fossile, saa at jeg ikke tvi vier om, at jo den sidste maa blive at henføre til 
N. grOnlandica. 

6) Troehui Magus L. Denne Art, som i et eneste Exemplar er fanden fossil i de 
«Idre Moslingmasser ved Killebo, forekommer ikke, saavidt bekjendt, levende ved 
Norges Kyster. Den er en sydlig Form, som er odbredt fra Canarieøeme og Mid- 
delhavet af nordlig indtil Shetlandsdeme. Det fossile Exemplar, som foldkommen 
stenuner overeens med Exemplarer, jeg selv har tåget paa mange Localiteter i Mid- 
delhavet, er {!" bredt og ^^** høit, hvidagtigt med bogtede porporrøde Baand paa- 
tværs (d. e. ikke spirale) over Vendingerne. 

7) Siphonodenialium vUreum Sårs, en af mig ved Finmarkens Kyst opdaget, til Denta- 
lidernes Familie henhørende Form, hvis nuerkværdigc Dyr jeg har beskrevet i Chri- 
stiania» Vidensk. Selsk. Forhandl, for 1859. Med Hensyn til Skallen alene charak- 
teriseres Slægten Siphonodentalinm saaledes: 

Testa at in Dentalio, sed apertora posteriore (apicis) margioe iodøo bbata Apex 
testa non decidaos» apertora semper drcolari, nonqvam rimata ant tnbolo sapple- 
mentario ornata. 

Arten, S. viireum, ndmærker sig ved: Testa tereti aabarcoata, nivea, Uaaslncida, 
lævissima, nitidissima, apice qvadrilobato: lobis brevibns, dorsali et ventrali latioribiu 
tnincatis ant medio incisis (emaiginatis), lateraliboA aretioribos triaogolaribns. — 
Den er hidtil ikke ftmden levende ndenfor Finmarken. 
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Heist interessaat er det nu, at denne arctiske Form forekommer fossil, og det, 
som det synes, temmelig hyppigt, i det ældre eller underste Leer yed Brynd, 
Skibtvedt, Øvre og Nedre Foss. Dens Sjeldenbed i dens nuværende Hjem, Finmar- 
ken, dens videre ITdbredelse og større Hyppigbed i den postpliocene eller glaciale 
Formation synes at hentyde paa, at den i den nuværende Periode er nær ved at uddøe. 

♦ Fig. 1. 



O/ 










Fig. I. Siphonodentalium vitrmim Sårs, a i natnrlig fitørrelfle, seet fra Tønstrø Side, h Mmme 
forstørret, e den forreste Ende, d den bågeste Ende eller Toppen (apex) seet fn Ryggen, e samme fira 
høire Side og lidt fira Byggen, / samme af et Exemplar med kortere Lappe seet fira Byggen, g samme 
fira hirire Side. 

8) Pecien islandicus Miill. er en cbaracteristisk arctisk, ved Norges og Ruslands Nord- 
kyst, Grønland og Nordamerikas Østkyst udbredt Art, som imidlertid gaaer sydlig, 
idet den efterhaanden aftager i Freqvents og Størrelse, ligetil CbristianiaQorden og 
Bohuslån, men naaer ikke de brittiske Øen Fossil forekommer den i vore ældre 
Mnslmgmasser ved Killebo og Skullerud, i de yngre ved Ommedalsstrand, Aafoss og 
Løveidet, samt i det underste Leer ved nedre Foss (hyppig med sin smukke røde 
Farve bevaret), og det i talrig Mængde og af ligesaa betydelig Størrelse som den 
levende opnaaer ved vor nordlige Kyst. 

9) Lima excavala (Ostrea) J. C. Fabr., en stor, ved vor Vestkyst (Bergens og Trond- 

bjems Stift) vel bekjendt Form, som af Mac Andrew og Barrett ogsaa er funden ved 

Finmarken og sandsynlig er at betragte som arctisk, skjøndt den, efter Loven, skal 

gaae sydlig til Bohudan. Den lever kun i Dybsøcorallemes (de af vore Fiskere saa- 

kaldte „SøtraBers*') Region paa det enorme Dyb af 150 — 300 Favne. I fossil Til- 

8t|md er den fanden paa Kaholmen i det underste Leer, og, efter Asbjørnsen, i Leer 

paa Haaøeki, ligeson den ogsaa forekommer mellem de talrige døde Polypstokke af 

OcuKna prolifera paa 10 — 15 Favnes Dyb paa den saakaldte Drøbabsgmnd, en fra 

aundst 135 Fiavnes Dyb ophævet Søbund. 

8 
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10) Area raridmtata Wood er en liden laxigs Tor hele Kyst forekommende Art, som 
sydlig er udbredt til Gibraltar og, efter Forbes og Hanley, endog til Ægeerhavet, 
men som dog i det heie Norden, navnlig ved Finmarken, opnaaer en betydeligere 
Størrelse end sydligere og derfor maa betragtes som en arctisk Form. Forbes og 
Hanley (Hist of Brit. Moll. Vol. 2 pag. 242) angive dens Størrelse til ^ '' lang og 
2 *" bred. Hermed stemme mine talrige Exemplarer fra Bergenskysten, Christiansnnd, 
Molde og Christiania^orden paa det nærmeste overeens, idet deres Længde ikke over- 
stiger 5"*"; hvorimod Exemplarer fra Finmarken (Fig. 2 — 4) opnaae en Længde 
af 9^"°^. Der er saavel ved Bergen som Finmarken to Former af denne Årt, den 
ene (Fig. 2) stærkere sammentrykt fra Sideme (saaledes som den fossile, som vi 
senere sknlle faae at høre, altid er) og følgelig mindre tyk, den anden (Fig. 3, 4) 
mere buget eller ligesom opblsest Den sidste træffes især hyppig ved Finmarken. 



Fig. 2. 



^ 











Fig. S. 



Fig. 4. 



F fig. 9 — 4. Atm raridøHtmta Wood, leTønde, tn Fiamarkeo, lidt fontørret. Ben hodWieda Stng 
Tiser den nfttnrlig« 8tørreb«. — Fig. 2, den lammentrykta Fonn^ a leet fra Tenstre Side, 4 forfrt, 
c høire Skil indenfrt, d et Stykke af Skallens Epideimia 26 Gange forstørret. — Fig. 3, den bogede 
Form, a seet fra Tenstre Side, b forfra. ^ Fig. 4, et endnn mere buget og kortere £zemplar, a fra 
Tcnstre Side, 4 forfra. 

Skallens graabrone Epidennis angives af Forbes og Hanley i deres Beskrivelse af 
denne Art at vaare „membranøs og ikke haaret^'. Dette er imidlertid ikke saa gan- 
ske rigtigt Den er nemlig vel meget tynd eller ligesom membranagtig og synes ved 
første Oiekast at være glat, men ved nøiere Undersøgelse «f vel coaserverede Exem- 
plarer finder man den at være besat med korte, temmelig langt fira hverandre ataaende 
lysbmne Haar, hvilke især ere synlige nær ved den ventnile Band« Disse Haar danne 
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saavel radierende, fra Umbonerae mod Raaden, som parallele med Skallens Rand 
labende concentriske Rader, der krydse hine. Exemplarer fra ØxjQord i Finmarken 
vise overalt paa Skallen Epidermis (Fig. 2, d) vel udviklet med tydelige Haar og af 
rustbnm Farve, medens den hos de Bergenske er lysere, grøngraa eller brangraa. 

Mine største finmarkske Exemplarer ere 9°^°^ lange, 5°^°^ brede eller heie og 4^°^™ 
tykke (d. e. begge Skaller tilsammen); andre ere mere bngede, af 6°™ Tykkelse til 
gmm Længde og 6°^ Heide, de mest opblæste, der ere forekomne mig. 

Den af Forbes og Hanley anførte Charakteer, „3 eller 4 Laastænder paa hver 
Side af Umbo^S passer alene paa den sydligere mindre Form, skjøndt ogsaa denne 
undertiden har flere, nemlig 4 — 5, 5 — 6 eller 5 — 7. Hos de største finmarkske 
Exemplarer er Antallet af Laastænder: dentes anteriores 6, posteriores 7; eller denL 
ant 6, post. 8; eller dent ant 4, post 7. Mindre Exemplarer have færre, indtil 
3 — 4 eller 3 — 3. Man seer, at Antallet af disse Tænder tiltager med Alderen. 

Area raridentata forekommer fossil i det ældste eller underste Leer ved Brynd, 
Øvre og Nedre Foss, og Skibtvedt i stor Mængde, hyppig i parrede Exemplarer, og 
af en forbausende betydelig Størrelse, som, i Forening med en noget alvigende Form 
af Skallen, gjør, at man i Førstningen er tilbøielig til at holde den fossile for speci- 
fisk forskjellig fra den levende. Der findes imidlertid Overgange mellem begge, saa 
at de maa antages for identiske. 



Fig. 6. 
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Fig. 5. Jlrca roHdenUUa, vør. mqfør S«n, fossU fra Øm Fom, ganske lidt fotattfiret Doa 
hosføiede Streg yiser den naturUgo StørreUe. a seet fra Tonatre Side, b forCra, c Tenstre Skal iadenfra, 
d et Stykke af Skallens Epidermia 25 Gange forstørret, « en kortere Form (OTergangsform til den lefeode), 
Tenstre Skal indenfra, i naturlig Størrelse. 

Den fossile Form (Fig. 5), som jeg betegner som øorJeCot major^ har sædvanlig 

en Længde af 12—13"'» til en Høide af 8—9°'"' og en Tykkelse (af begge Skaller 

tilsammen) af 5 — 5^<"°*, ja enkelte Exemplarer (fira Skibtvedt) ere endog 15 ''^ lange 

og. 11 mn høie. Skallen er sammentrykt som hos den sædvanlige levende Fonn, men 

i Almindeligfaed mere skjæv, idet nemlig dens bågeste Ende ved Ventralsiden er 

mere fremtrædende eller bnet og den forreste Ende høiere. imidlertid vise mindre 

8* 
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Exemplarer, af lige Stønreke med de finmarkske, den ventnde Deel af Bagsiden min- 
dre udtrukken og saaledes mere overeenestemmende med den nålevende Form. Det 
syne«^ at det først er med Alderen at denne Side af SkaUen træder saa langt firem. 
Endelig viaer den fossile et større Antal af LaastSBnder, nemlig bos de største Exem- 
plarer dent anter. 7 — 9, dent. poster. 9 — 13 (i et Tiifælde endog 15). Hos Exem- 
plarer af lige Størrelse med de (9'*'* lange) finmarkske findes imidlertid knn dent 
anter. 6 — 7, dent poster. 10 — 11, og hos endnn mindre (7 — 8"™ lange) dent 
anter. 6 — 7, dent poster. 9 — 10, altsaa ogsaa i denne Henseende kun en 
ubetydelig Forskjel. 

Skallens baarbesatte Epidermis (Fig. 5, d) er hyppig vel bevaret, af mstbnm 
Farve og ganske overeensstemmende med de ovenanførte levende Exemplarer fra 
ØxQord. Det bemærkes sluttelig, at denne Art, nemlig den sædvanlige mindre Form, 
forekommer, etter Forbes og Hanley, fossil i Englands Cragformation og, efter Phi- 
lippi, i Apnliens og Sidliens „nyere pliocene Formation**. 

11) Aslorie ardica Gray, en arctisk og circumpolar Art, som sydlig er ndbredt indtil 
Bergen, hvor den dog er overordentlig sjelden, men ikke naaer de brittiske Øer, fore- 
kommer fossil i vore ældre Moslingmasser ved Eillebo. Jeg har ogsaa ftmdet den 
ved Uddevalla. 

12) Tapes decussaia (Venns) L. Denne Art, som fra Middelhavet af er ndbredt nord- 
lig til England, ved hvis Sydkyst den endna er temmelig hyppig, indtil Cardiganbay 
i Wales og Northumberland, hvor den dog er meget sjelden, findes ikke længere 
levende ved Norge. Den vilde, om den forekom her, let kunne bemærkes, da den 
lever i Littoralbæltet ligesom den nærbeslægtede, ved vore Kyster almindelige Tapes 
poUastra. Fossil findes den i vore lavere beliggende eller yngre Muslingmasser ved 
Høvig og Kjærriogvig ved Sandefjord. Den bliver her ligesaa stor (indtil 1|" lang) 
som de største Exemplarer, jeg har tåget i Middelhavet, og stenuner i alle Henseen- 
der overeens med disse. Efter en Bemærkning af Malm (ZooL Observat pag. 11) er 
den ogsaa af Angelin fonden fossil ved Strømstad. 

13) Panopæa norvegica (Mya) Spengter, en arctisk og circumpolar Form, som sydlig er 
udbredt indtil Kattegatt et og England, men her, ligesom ved Norges Kyst, yderst 
sjelden* Siden Spengler, som først har beskrevet denne Art (Natnrh. Selsk. Skr. 
3 B. pag. 46 Tab. 2 fig. 18) etter et Ezemplar fra TrondhjemsQorden, synes den 
ikke at være gjenfonden ved vore Kyster, og den haves ikke, saavidt mig belyendt, 
i nogen af vore Moseer. Loven (Index Mollnsc Scand. pag. 49) har heller ikke 
seet andet end en enkelt høire Skal, tågen af Fiskere i Katteøattet Først ganske 
nylig (efteni min Afhandling om vor arctiske MoUoskfiuma i Cfariatianias Yidensk. 
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Sekk. Forhandl, for Aar 1858 yar udkommen, hvor denne Art yel blev anført 8om 
arctiftk, men dog ikke kunde optages i Fortegnelsen over vore arctiske MoUofikery 
fordi den ikke notorisk var bleven fandet her) har en af mine TilhQrere, Student 
6. Blix, erholdt et vel conserveret parret Exemplar, som iandtes opskyllet i Stran- 
den ved Ibbestad i Finmarken (68^ 45'N. B.). Dette Exemplar, som har en Længde 
af 86 '^y en Bredde eller Heide af 62°^ og en Tykkelse (ved begge Skallers Sammen- 
feining) af 36™™, er altsaa forholdsviis meget bredere eller høiere end Spenglers Figur; 
ligesaa er dets bågeste afskaame Rand mere skjæv, idet den ventrale Deel træder mere 
frem ligesom et tilrundet Hjerne. Umboneme, og med dem Laastændeme, een i hver 
Skal, ligge i den forreste Trediedeel af den dorsale Rand, ligesom af Loven bemær- 
ket, og de af Spengler, Philippi (Fauna MoUusc. Regni utriusqve Siciliæ Vol. 1 
Tab. 2 fig. 1 . P. Bivon» Ph.) og Forbes & Hanley (History of Brit MoUusca 
Vol. 1 Tab. 11) givne Figurer udvise. Det omhandlede Exemplar, som er meget 
tykskallet og aabenbart fuldvoxent, kommer i Henseende til Skallens Heide overeens 
med Philippis Figur, paa hvilken Bagenden imidlertid er lige, ikke skjævt afskaaren. 
Bedst stemmer det med Figuren hos Forbes og Hanley, hvor Skallen dog er mindre 
hei og Bagenden mindre skjæv. 

Denne Art synes saaledes at variere meget i Omridset af Skallen, som i den 
yngre Alder er længere, i den ældre kortere, men desto heiere, idet Bagenden snart 
er lige, snart mere eller mindre skjævt afskaaren, omtrent ligesom Mya truncata L., 
hvoraf en Varietet med meget kort og stærkt afskaaren Bagende af Forbes blev 
opstillet som en egen Art under Navnet Mya Uddevallensis. £t saadant ganunelt 
tykskallet Exemplar af Panopæa norvegica, som endnu er kortere og høiere end det 
ovenfor beskrevne noi)^ke, er afbildet i Middendorflb Beitrage zu einer Malacozoologia 
rossica Tab. 20 Fig. 11. 

Hyppigere end i levende Tilstand synes den hos os at forekonune fossil i de 
eldre Huslingmasser, hvor den er fundet ved Bjeram endog i parrede Exemplarer. 
Disse, som ere mere tyndskallede end det ovenoratalte levende og derfor udentvivl 
ikke ganske fuldvoxne, have en Længde af 83"™, en Heide af 50'°°' og en Tykkelse 
af 30™°, de ere altsaa forholdsviis længere og smalere end hiint levende norske 
Exemplar. De stemme i Almindelighed overeens med dette; kun finder jeg den 
indvendige Flade af Skalleme straaleformig stribet fra Umboneme af og til Kappe- 
muskelindtrykkene, hvilke, som sædvanligt hos ikke fuldvoxne Exemplarer, ere tem- 
melig svagt markerede, og endelig, hvad der er den mærkeligste Afvigelse, ligge 
Umboneme neiagtigt i Midten af den dorsale Rand, medens de hos den 
levende norske Form, den af Loven undersegte fra Kattegattet, to af Philippi mig 
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skjænkede fossile Exemplarer fra Palenno» samt i alle de citerede AfbildDinger ligge 
i den forreste Trediedeel af den dorsale Rand. Den forreste dorsale Band, som 
saaledes er af samme Længde som den bågeste, er kun svagt buet, medens den hos 
den levende Form er mere eller mindre heldende; den bågeste er lige, og Bagenden 
lige afskaaren. 

14) Fholas candida L. Denne fra Middelhavet indtil Skotland ndbredte Art skal, efter 
Loven (Index Mollusc. Scand. pag. 49), ogsaa forekomme levende ved Norge (ingen 
Localiteter angives). Som Iljemmel herfor citerer han Spengler (Naturh. Selsk. 
Skr. 2 B. pag. 92 Tab. 1 Fig. 4), men denne For&tter anférer ikke Norge blandt 
de af ham nævnte Findesteder, heller ikke har, saavidt mig bekjendt, nogen Forsker 
fondet den levende ved vore Kyster. Indtil videre maa det derfor ansees for uvist, 
om den virkelig lever her. Fossil forekommer den i talrig Mængde i vore lavere 
beliggende eller yngre Muslingmasser ved Onmiedalsstrand og LøveideU 

16) Oculina proUfera (Madrepora) L. -^ Lophelia prolitera £dw. & Haime. Denne Co- 
lal forekommer ved vor vestlige og nordlige Kyst (hvor jeg har fandet den idetmindste 
mdtil OxQord i Finmarken) i de store Dybder fra 150 indtil 300 Favne, aldrig 
høiere oppe, og danner temmelig store (indtil 2 Fod i Gjennemsnit holdende) busk- 
formige Polypstokke. Fossil er den fanden i det underste Leer paa Kaholmen og 
tæt sendenfor Drøbak, samt i talrig Mængde paa den vestlig for dette Sted i Fjor- 
den beliggende, allerede ovenfor omtalte Drøbaksgrund, 10 — 15 Favnes Dyb. Disse 
Coraller kunne ikke siges at være skyllede herhid ved Soens eller Strømningemes 
Kraft; thi de ere her lastvoxne til den faste Klippe, men natnrligviis alle døde eller 
aden de dem dannende Polyper, hvilke ikke kunne leve i den høiere Temp^^ur- 
grad, som Søen har paa dette ringe Dyb. Vi have saaledes her det skjønneste 
Beviis for en fordums Stigning af Landet, en Ophæven af en Deel af Havbunden og 
det fra mindst 135 Favnes Dybde — en Kjendsgjeming, som kan stilles i Parallel 
med Forekomsten af Balanusskaller paa den faste Klippe, iagttaget af Brogniart ved 
Uddevalla i 200 Fods Iløide over Havet, af Lyell 2 Mile nordenfor Kured 100 Fod 
over Havet, og af Keilhau ved Hellesaaen i Aremark 450 Fod over Havet samt ved 
Løveidet ovenfor Skien 120 Fod. 
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Ovenstaaende Fortegnelse maa i Virkeligheden betragtes som meget nfaldstændig, 
da neppe en eneste af de opførte Localiteter er bieven tilstrækkeligt undersøgt al nogen 
Zoolog; det har hidtil alene været Geologer, som, beskjæftigede med flere andre Gjenstande, 
kon har kunnet anvende liden Tid paa den møisommelige Indsamlmg af de talrige Species. 

Det kan derfor synes nbetimeligt allerede na at ville af saa ufuldstændige Data 
drage almindelige Resultater. Imidlertid er der dog nogle saadanne, som, saa at sige, 
næsten af sig selv paatrænge sig vor Betragtning, nemlig* 

1. Vi kunne være forvissede om, at vi virkelig her have med postpliocene For- 
mationer at gjere, efterdi alle i disse hos os fnndne organiske Levninger uden Undtagelse 
tilhøre nulevende Arter. 

2. Blandt de fossilførende til den omhandlede Epoke hørende Strata kunne vi 
skjelne mellem nogle, som, saavel efter de geologiske Forholde som de i dem indsluttede 
organiske Rester, ere ældre, nemlig de holere (indtil 470 Fod over Havets Niveau) belig- 
gende Muslingmasser og det underste Leer (indtil 240 Fod over Havet), og andre, som ere 
yngre, nemlig de lavere (indtil 200 Fod over Havet) beliggende Muslingmasser og det 
øverste Leer (indtil 350 Fod o. H.). 

3. Blandt de fossile Arter i de ældre Lag findes der nogle, som ikke længere leve 
ved vore sydlige Kyster, men have deres nuværende rette Hjem ved Norges Nordkyst 
samt enten ved alle eller kun en Deel af de øvrige arctiske Ryster. Som Exempler her- 
paa nævne vi: Tritonium despectum (som dog ogsaa forekommer i de yngre Lag), Bucci- 
num grdnlandicum, Natica clausa, Siphonodentalium vitreum, Astarte arctica. 

4. Andre Arter forekomme, ligeledes i de ældre Lag, hyppigere og for det meste 
af betydeligere Størrelse end de samme nu ved vore sydlige Kyster levende Arter, hvilke 
først i det høle Norden vise den Freq vents og de Dimensioner, som svare til de fossile. 
Som Exempler herpaa anføre vi: Trophon clathratum, Natica gr5nlandica, Pecten islandicns 
(som dog ogsaa findes i de yngre Lag), Lima excavata, Area raridentata, Panopæa norvegica. 

5. De i de yngre Lag indeholdte Arter vise derimod, med faa TTndtagelser, en 
fuldkommen Overeensstemmelse med de nu ved vor sydlige Kyst levende. 

6. Af denne de fossile Arters Forekomst drage vi den Slutning, at der i Havet ved 
vore sydligere Kyster i hiin ældre postpliocene Epoke raadede en mere høinordisk Famia end 
nuomstunder, eller en saadan, som i den nuværende Jordperiode kun gjenfindes i det arctiske 
JSavbælte ved den gamle og nye Verdens Polarkyster. Hvorimod i en senere Tid, som beteg- 
nes Y«d de yngre Lag, de arctiske Arter efterhaanden tråk sig tilbage til det høie Norden og 
^ve Plads for de sydligere Former, som nu udgjøre en saa betydelig Deel af vor marine Fauna. 

Til et lignende Resultat er ogsaa Loven (Ofversigt af Vetensk. Akad. Forh. 1846 
p. 254) kommen ved Undersøgelsen af de fossile Skaldyr i Nærheden af Sverriges Vest- 
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kyst, alene med den Forskjel, at, efter ham, de arctiske Arter forekomme „paa de fra 
Kysten mest fjernede Findesteder; men jo nærmere Lagene ere ved Stranden, desto fæire 
bliye de nordiske Arter, der efterhaanden give Plads for de sydlige.^ Hos os synes der- 
imod Forekomsten i en sterre eller mindre Fjemhed fra Kysten ikke at være Maalestokken 
for de fossile Arters Alder. Vi finde nemlig de ældre eller arctiske Arter i Maslingmas- 
seme i de største Høider, i Leret derimod dybest, nanseet Alstanden fra Havet 

7. Der er endelig fundet et Par Arter, nemlig Trochns magns (i de ældre Lag) 
og Tapes decussata (i de yngre Lag) (maaskee ogsaa Pholas candida herer. herhen?), 
hvilke nuomstunder ikke længere leve ved nogen af vore Kyster, hvorvel begge ere nd- 
bredte fra Middelhavet til England. Hvad man herom skal dømme, kan endna knn yttres 
som en rimelig Formodning, nemlig, at disse Arter i den postpliocene Epoke vare ndbredte 
hertil Norge fra Middelhavet af (ikke fra England), hvor de endna forefindes levende i 
talrig Mængde, idet der i hiin Tid fandt en Forbindelse Sted paa den østlige Side af 
Alpeme mellem Middelhavet og Nordhavet. Det omtalte Factom staaer ikke alene. Jeg 
har allerede andensteds gjort opmærksom paa et Par andre ^endsgjeminger, som tale for 
en saadan Forbindelse mellem begge disse Have i en tidligere Jordperiode, nemlig, foniden 
det velbekjendte Factum, at en Deel for det arctiske Havbælte characteristiske Arter fore- 
findes i fossil Tilstand i Italien og paa Sicilien (Forhandl, i Vid. Selsk. i Christ 1 1858 
p. 78), ogsaa den yderst mærkværdige Forekomst i begge disse Have af enkelte endna 
levende identiske Dyr, hvilke ikke forefindes ved de mellemliggende atlantiske Kyster, saa- 
som Nepl^ps norvegicus (Cancer) L, Lota abyssoram Nilss. (^ L. elongata Risso), Seba- 
stes imperialis Cuv. og Macrouras (Lepidolepras) coelorhynchos Risso. Til disse har jeg 
nylig (1. a p. 86) feiet 2 af mig i Havet ved Bergen fundne Snekker, Cerithiam vulga- 
tum Brug. og Monodonta limbata Phil., hvilke forekomme levende i Middelhavet, men ikke 
ved nogen af de mellem dette og Norge liggende Kyster. 

For nu at forklare de anførte Dyrs nåværende Forekomst i Middelhavet og ved 
Norge, med Overspriogen af de mellemliggende Kyster, nødsages man, som jeg i mine 
„Bemærkninger over det adriatiske Havs Faana" (Magaz. f. Naturv. 7 B. 1853 p. 305) 
har udtrykket mig, til at antage, „enten at Naturen, som saa hyppig i langt fra hverandre 
igemede Egne har frembragt analoge, men dog distincte Arter, skulde paa disse to saa 
Qeme Punkter have skabt fuldkommen identiske Species, hvorpaa man ellers intet Exempel 
veed, eller, hvad der dog er langt rimeligere, at disse Dyrs Tilværelse stiger op til en Tid, 
den postpliocene Epoke nemlig, da der paa den østlige Side fandtes en Forbindelse Kellem 
3fiddelhaVet og Nordhavet, hvilken i en senere Periode (ved Alpemes Opstigning) blev afbnidt*^ 





( 
I 



» 



I 






( 



MAI « : N «. 



ni r I <• I > • 



\ 



